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R5SUI.:2 

A 1? requête  du Gouvernement   .e  le Guin '5,   le   Consultant 

conduit vne  etude  sur  les  conditions de  fonctionr.-coent  ees  i 

agro-alimentaires dans  le  pays.  Le rapport de  cette  etude  contient 

des fiches techniques  analysant les conditions de   toutes les  indus- 

tries,   à l'exception de deux que le Consultant n'a  pas  pu visiter, 

faute de moyens de transport du Gouvernement.  Les   conclusions  et 

les recommandations  ¿manant de l'étude  portent  essentiellement  sur 

les problèmes qui  empêchent  l'épanouissement du  secteur.  Dn parti- 

culier,   il  est  suggéré  que le  secteur agricole des  agro-industries, 

fortement néglige',   soit   sujet  à des  -'tudes de  faisabilité'  économique 

pour déterminer les mesures à prendre  pour son redressement,   o\ le 

cas échéant,   confier aux  cultivateurs privés la fourniture des  in- 

dustries en matières premières. 

Par suite du manque de  cadres supérieurs de management  technique 

ainsi que de  cadres moyens,   le rapport  recommande   au Gouvernement 

l'initiation d'un programme  intensif de  formation de ces cadres avec 

l'assistance technique de  l'OîïïJDI.  Les recommandations  s'étendent 

sur la nécessité d'organiser les services du contrôle de qualité dans 

chaque usine,   et   encourager les recherches  sur la valorisation 5 es 

résidus des industries. Des actions spécifiques  proposers dans les 

fiches techniques  pour  chaque  industrie doivent  attirer l'attention 

des services  compétents du Gouvernement.  Les recommandations  souli- 

gnent la nécessité de modifier le système de la  commercialisation, 

en confiant  aux industries la prospection des marchés  et la promotion 

des ventes de leurs produits.  Dnfin,  le Consultant   suggère qu'une 

légère,  mais  importante modification administrative  soit faite au 

sein du "inistère de  l'Industrie par la création d'une Direction 

Générale des  Industries  Agro-alimentaires avec une Division Agro- 

Industries  et une Division Industries Alimentaires.  Dn outre,   cette 

Direction Générale doit   être renforcée  par des  cadres qualifias  en 

économie industrielle,   en  engineering industriel,   ainsi qu'en 

industrie agricole  et  alimentaire. 
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LG3  plane  -.o développement   économique  et  socie-'conomique de 
Ir. C-uinr'e ont   jusqu'ici  accord''  le priorité è. 1* industrialisa- 
tion.  3iv3rs93 usines  ont   'té   criées,   notc.r~.ont   TOUT  1-3  traite- 
ment  des produits apicoles.   La pénurie de matières  premières, 
pièces détachées et autres  apports a cependant   empêché  l'industrie 
d'obtenir les résultats  escomptes quant à la production,   la ren- 
tabilité  et l'emploi. 

Par  ailleurs,   la crise  économique mondiale a entrave  le déve- 
loppement du secteur minier,   nui  constitue la principale  indus- 
trie d'exportation de la Guinee.  La qreve p-'nurie de devises 
fortes qui  on a résulte'  a rendu plus difficile  l'importation 
des  facteurs industriels  essentiels.  Ainsi,   la  capacite  indus- 
trielle installée «at insuffisamment utilisée,   ce qui  a de graves 
répercussions  sur l'emploi,   l'offre de biens de  consommation 
et  la situation financière de l'ensemble de l'industrie. 

Devant  cet  état de  choses,   le Gouvernement  a  élaboré un 
programme général de redressement,  de regroupement   et de ratio- 
nalisation industriels,   qui  devrait  servir de base  au dévelop- 
pement ultérieur.  Pour harmoniser son action avec la politique 
du Gouvernement,   le PITUD a accepté  en principe de   coopérer à 
ce  promramme  en offrant des  services d'experts,   en assurant 
la formation et  en fournissant des pièces d^tachébs ainsi  que, 
dans des cas extrêmes  et  si  possible,   l'équipement  de base 
nécessaire pour mettre  en oeuvre les mesures de redressement. 
Bien que l'industrie    n'obtienne  pas de résultats  positifs 
et   se heurte à de nombreux problèmes,   il  existe des  perspec- 
tives  intéressantes pour le développement  des agro-industries, 
cui   est une  condition nécessaire  a une meilleure utilisation 
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des matières  premières agricoles  et   au  suecas  ::e~   première:-: 
mesures d'intégration de   ce  secteur.  Ce  protrarrne de redresse- 
ment   et d'expansion  industriels  est   entièrement  inté~r¿  au 
programe de développement  agricole de la PAC. 

Une mission conjointe  FAO/ONUDI  s'était rendue  en Guinée  en 
liai  1978 pour établir un plan d'assistance.  Parmi  les autres 
options sur lesquelles le  plan devrait  être basé,   on a proposé 
"la formulation et mise  en  oeuvre d'un programme  intégré e e 
réhabilitation des  industries avec  les  composantes  suivantes   : 
inventaire détaillé des besoins dans le but d'améliorer les 
opérations des  entreprises,   création ces  conditions de base 
nécessaires pour qu'elles  fonctionnent avec un rendement  pleine- 
ment  profitable.  Ce programme sera  la base d'une intégration  entre 
l'industrie  et l'agriculture  et  comme tel  comprendra donc une 
collaboration nécessaire   entre la PAO et  l'OirUDI.   Il  est  aussi 
envisagé que le programme   comprenne la fourniture de  pièces 
détachées,ou d'équipement   indispensable,   la formation du per- 
sonnel  et  l'expertise nécessaire pour remettre les usines dans 
un  état de marche  satisfaisant." 

On a également   proposé  que  "Afin de préparer le  personnel 
local à de meilleures conditions d'emploi,   il   est  envisagé 
d'organiser un vaste programme de formation qui  sera établi 
en fonction des besoins des  industries à réhabiliter." 

Sn particulier,   le Gouvernement  a demandé  l'assistance de 
l'ONTJDI pour résoudre des  problèmes  spécifiques tels que   : 

- Fourniture de  pièces détachées  essentielles pour diverses 
usines   ; 

- Rénovation de  l'usine de quinine de Sérédou   ; 

- Valorisation des recherches  conduites pa.r la 3ta~ion de 
Recherche de Sérédou à des fins industrielles   ; 

.. /. • 



-  4 - 

- Rénovation de la production de thé  avec ."nod if i cat i or. du 
système de  séchage   at   amélioration,  et  diversific-tior. de 
\ » emballage   • 

- diversification lu traitement des  fruits   (sp/ciclemer.t 
des manques)   en vue  ".e l'exportation des  produite  finis   ; 

- Développement  d'une  production locale de   concentras   st 
d'essences corne substituts  aux produits  actuellement 
importes pour la préparation des boissons gazeuses  pour 
consommation locale   ; 

- Amélioration de la production et de l'utilisation des 
farines  (spécialement de millet)   et développement  de nou- 
veaux produits tels eue la farine de  cassava  (~ari)   ; 

- Formation du personnel  local aux nivesux do  la production 
et  de la gestion. 

- Dispositions officielles 

Le Gouvernement de la République Populaire Révolutionnaire 
de Guinée a présentée une demande pour les services d'un Ingé- 
nieur des méthodes à l'OIÎUDI Ce dernier,   en acceptant  la demande 
l'a inclus dans son programme des Services Industriels Spéciaux, 
Le  15 Mars 1979 l'ONUDI  a publié la Description de  Poste  et  a 
soumis  les candidatures de  ceux qui avaient répondu à l'annonce 
du Poste.  Le Gouvernement  a choisi la candidature du Dr.   Georges 
D.  Kapsiotis.  L'expert-consultant   ,   apr^s  son briefing \ Vienne, 
s'est rendu en Guinée le  24  Septembre  1979#  Pendant  son  séjour 
il a eu l'occasion de visiter diverses usines de transformation 
des produits alimentaires du pays.  Les usines visitées sont   : 

•./ * • 
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1. Quinquina, Station Autonome de oércdou 

2. 3IPAR à Labe 

3. Usine de Thé à Placenta 

4. SALGUIDIA :i Bonaria 

5. Usine de jus de fruits à Kankan 

5. Huilerie polyvalente à Kassa 
7. FRUITAGUINEE, Conakry 
3. SOBRAGUI, Conakry 

9. SIPAG, Conakry 

10 . Usine de Eoissons Hygi-'niques de Foul ayah (Xindia) 

Le Consultant, après avoir présenté aux Autorités du Finistère 

de l'Industrie ses conclusions et recommandations, s'est rendu 

à Vienne le 19 Novembre 1979 pour présenter son rapport à l'ONUDI. 

- Objectifs du pro .jet 

Entreprendre l'examen approfondi de l'industrie agro-alimen- 

taire existante et déterminer ses besoins en matière de formation, 

de services spécialisés, de pièces de rechange, de matériel et 

d'autres éléments nécessaires pour la reprise de son activité 

et le relèvement de son rendement afin d'en assurer la rentabi- 

lité et ^ortribuer au développement du programme agro-alimentaire 
du pays. 

mm* 



..es industries  a. 
sous lo   centred; 

t -<•>-• -"'"—el-* ~ ^""'t aire 2     'teilt   C.Q 3   eiltreiri 32 2 
2  1' Industrie .  Cn distili v.e 

1. Les e^o-industries    qui  sont  e.2: 
Lire  ou' verticale,   e's st  e 

de  leurs tìroores 'dentations. 

r!'it"'Grir' 333 a or1 "mi. 3et 1.e. 
raiisfci".".eut  le proauction 

jj-i- o     o ciane uè e  ce: 

particuliers,   autorisées à traiter les -.-.vatière3 premières 
des producteurs privés ou les nati ère 3 premières eu  compte 
des autres entreprises d'Ztat« Les amro-industries sont   sous 
la tutelle  particulière  de la Direction Générale  des .^re- 
industries. Les ejro-industries fonctionnant à présent  sont 

les  suivants   : 

a)   SUIC03A  :  plantations,  usine  de   canne à sucre de iloba 

c)  3IPAR*   :  plantes aromatiques et huiles essentielles de Labe 

c) Usine  de Thé,  de Lacent a 

d) Quinquina,   Station Autonome  de  Sérédou 

e) SAIGrUIDIA *   :  plantations - usine  des produits d»anenes 
de Somaria 

2, Les industries alimentaires qui traitent et  transforment 
an denrées alimentaires la production des cultivateurs 
privés ainsi  que les matières premières pour le  compte des 
autres entreprises  d'état. Les industries alimentaires exis- 

tantes  sont   : 

a) Huilerie Polyvalente  de Kassa * 
b) Huilerie de Dr.bola 
c) Usine de  jus de  fruits de ¡Canlian* 

c)   S032AGUI? Brasserie  de Conahry,   en phase  de rénovation 

e)  F?riTASUi:;:iL\  boissons  gazeuses,   en phase  de rénovation 

• •/ • • 

*  :  Voir Fiches 2e clinique s en .-.nne:c= 
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f) Conserverie de ""amou 

~) Usine de Boissons "r~i 'nie, ^f*^  de ?ovlr.-''!-?.r. 

h) SIPAS, Boulangerie et pâtes alimentaires, Ccràcry 

Bien que les deux categories d'industries aient des problèmes 

communs à affronter, les agro-industries présentent des aspects 

particuliers liés à la complexité de leur organisation, voire à 

leur dépendance en matières premières de leurs nropres plantations. 

Le Consultant eut la possibilité d'étudier la structure des 

agro-industries et les aspects de leur secteur agricole. On a cons- 

taté qu'en général les plantations sont dans des conditions qui 

ne permettent l'approvisionnement des usines de transformation 

qu'à un très faible pourcentage de leur capacité installée. Les 

raisons de cette situation sont diverses et on peut examiner les 

plus importants : 

- "ain d'oeuvre : Sans aucunt acception, toutes les agro-industries 

en Guinée se plaignent du manque de main-d'oeuvre, attribué 

aux salaires établis par l'Etat qui sont considérés très bas 

en comparaison du coût de la vie. Ce manque, bien manifesté, 

a pour résultat immédiat l'abaissement des rendements causé 

par des soins culturáis négligés et parfois par l'abandon 

complet des plantations (Voir SIPA?.) 

- Aménagement : A l'exception des plantations de quinquina de 

Sérédou, dans aucune des autres plantations visitées n'existait 

un plan d'aménagement qui aurait permis d'avoir une idée du 

programme de travail, des soins culturáis, ainsi que des 

besoins en engrais, matériel phytosanitaire, équipement de 

labour, carburants, etc.. documentés et chiffrés. 

» • / • • 

* : Voir Fiches Technioues en Annexe. 
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Vil. 3TI51"." 

A 1'exc eat i on -'e  C'r'dou,   Is- gestionnaires du secteur apricele 
n'-.vaient  a-s '• e  ^nr^^acos  nr 1?  ni^vre 'ur  sol  al 
sur  les  h-3 no iii'-   or.  en Ta i s  ~es   a lar.4: a tiens •   rar   ions '' 

""•^nt   "ralcul's  "".l'In i trairemert • 

n"1 ~. 

>'anali nation, des produits ahvtos: >-> T *" p 1 -1« Q O  ^1 to. ir ur les plantations 

est irré^ulière sinon manquant. Les raisons offertes sont le aanquc 

de pesticides et de pulvérisateurs. Par exemple, SI?À?. de Lac-:' 

possède 2 pulvérisateurs à dos pour traiter : 215 ha de plantations 

et des arbres de 5-5 mitres de hauteur. 

- Formation des astronomes: les apronomes affectas aux plantations 

sont pénéralement des jeunes amronomes qui ont une for .iati on 

générale parfois sans connaissance pratique sur la culture 

particulière dont ils doivent s'occuper, cornila par exemple 

le cas des plantations de thé de Aacenta. Zn plus, le Consultan-! 

eut l'impression eue les agronomes assument dans les planta- 

tions un rôle d'inspecteur ou surveillent sans participer aux 

activités diverses avec leurs propres mains. 

Cette situation peu riconfortante et fortement ar.ti-~conomique 

sinon désastreuse est probablement dû au fait que la Dire et ion- 

Générale des Agro-industries n'a pas établi une coopération étroite 

avec les services compétents lu AinisV:re de 1'Agriculture et ses 

laboratoires spécialisés (sols, entomologie, ph"topatolo~ie, etc). 

Ht comme dé¿\ cité, les salaires des ouvriers, inadéquats et peu 

attrayants constituent le plus sérieux des obstacles pour le déve- 

loppement des amro-industries. 

•. / • • 
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Intretier. des  industries rro-alimentaires 

La  caractéristique  commune de toutes  les   industries agro-alimentaire: 
est la  condition d'entretien des  -cuioements,  mauvaise  en 

cenerai. Les raisons  principales sont   : 

1. ;,;anouè de  rùèces de rechange   :  Dans aucune des usines le Consul- 
tant n'a pu trouver de  stock de pièces de rechange ni d'inven- 
taire  indiquant les  pièces de rechange eue l'usine avait dans 
son magasin à l'origine.   Il  semble que le  processus  bureaucra- 
tique  pour la commande des pièces de rechange au fournisseur 
soit  très long,   ce qui  entraîne des embouteillages  sur les 
lignes de transformation,   sinon des interruptions de fonction- 
nement.  Les moyens de  construire de simples pièces de rechange 
ou de rebobiner les moteurs  électriques  fréquemment  grillés 
n'existaient  pratiquement pas dans les usines,   à l'exception 

de l'usine de quinine de Sérédou. 

2. llanque de conn. aissances d'entretien  :  Dans la plupart des usines, 
les machines  sont  prématuremment  vétusté« et quelquefois  gâtées 
du fait d'une  connaissance limitée ou même par  ignorance  complète 

d'entretien 
(voir Piches techniques   : Huilerie de Idassa). 

?onctionement  des industries 

En général,   le fonctionnement de la plupart des usines  est rendu 

difficile parce que   : 

- des cadres supérieurs techniques n'ont pas eu ^a possibilité 
d'être formés  soit  en technologie alimentaire en général soit 
sur la branche de l'industrie à laquelle  ils sont  affectes. 
Les personnes qui  ont fait des stages auprès des  constructeurs 
des usines ou auprès des  institutions  sp-f cir-lis ;es  sont rarement 
employées  par l'industrie particulière  pour laquelle  elles 
étaient  formées,   (voir Fiches techniques   :  Usine de   ¿us de  fruit: 

d e Kankan)« . 
. •/ • • 

- io - 

-  La formation des   contre-maîtres de   production  du  secte-mr 
.'.':-caniqve   et   ~'lectrique ne   corrector.:"   aa.-   so'jvent   '-" 
du fonctionnement  de  l'usine,   d'e'-   •" c  fr'-vmr^er.   —: 

eMI"en' 

Le contrôle do -qualité des matières Premières et den ^rod-jits 

finis ce fai!; rarement soit par ur.e absence totale de labora- 

toire soit par la fourniture d'appareillr ~e et de r-'actifs 

inadéquats, soit par absence d'analystes ou de laborantinc 
qualifiés. 

Commercialisation 

L'écoulement des produits finis n'a pas toujours une issue heureuse. 

Il y a le cas de l'usine de 5ALC-UIDIA où. la production d'une saison 

entière était stockée, invendue, pour des mois comme le cas de 

F?.UITA3UH;ZS où le recyclage des bouteilles demande plus de deux ans. 

On attribue cette situation au fait one le rôle des industries ali- 

mentaires se limite à la production, la commercialisation étant 

confiée à des entreprises d'Ztat : la 30I3S0GUI pour les boissons 

gazeuses et jus de fruits pour la consommation nationale, i::?0?.TZX 

pour las exportations sur les marchés Grangers. Il semble rue 

l'int-rêt de ces deux entreprises soit plutôt limit- pour entre- 

prendre la prospection du marché et la promotion des ventes. 
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qsvWaAflDAiioire 

Le  Gouvernement de la Guinée,   ayant donné  la priorité  au déve- 
loppement  industriel du pays,   a fait des  efforts particuliers  pour 
les industries agro-alimentaires.  Le  souci du Gouvernement  émanait 
de la conviction que les  industries alimentaires sont  indispensables 
pour l'approvisionnement de la population en denrées alimentaires 
afin de  freiner l'épuisement des devises  cause  par les  importations 
des produits alimentaires et d'en gagner par l'exportation des 
produits alimentaires fabriqués par l'industrie nationale et,  le 
plus important,   pour encourager et développer le secteur agricole 
national. 

L'analyse des  industries agro-alimentaires que le Consultant a 
effectué,  lors de  sa mission,  par des visites,   observations et 
études,  démontre que les résultats obtenus ne correspondent pas 
aux efforts fournis. En effet,  de nombreux problèmes accumulés 
empêchent le développement du secteur et à présent les industries 
agro-alimentaires,  à l'exception d'une ou deux,   semblent  constituer 
un fardeau assez lourd  pour les ressources financières du pays. 

Les recommandations que le Consultant a pu formuler et qu'il 
veut présenter au Gouvernement peuvent être résumées comme suit  î 

1. Secteur agricole 

On a vu que les agro-industries sont handicapées par suite 
des conditions précaires du secteur agricole.  Il est à conseiller 
que le Ministère de l'Industrie,   en coopération avec le Ministère 
de l'Agriculture  étudient la faisabilité  économique des plantations 
de chaque branche de 1'agro-industrie pour déterminer les possibi- 
lités de leur redressement  ou l'éventualité de  confier aux agricul- 
teurs prives  la fourniture des  industries en matières premières. 
La dernière  solution se fait apparemment avec  succès dans les 
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.niustries alimentaires  (Voir Piches  techn 
[g    fluite   J. 2   "Car..'"an ) 

îques   :   Us ir.e i e   'us 

La  proposition   ci-dessus re  s'applique   oas  è  l'usine -3  cu ir. ir.-: 
le S-'r-'dcu.   Ici,   le  secteur agricole   est   indispensable  \   "ause   -"es 
particular it-'s d'amenagement  des  plantations de  quinquina.   ;omme 
suggéra dans les  fiches techniques,   1?   mécanisation des  soins 
culturáis dans les plantations est   impérative. 

2.  Secteur  industriel 

2.1   -  Fornation 

Des recommandations  individuelles sont  faites pour 
chacune des  industries dans  leurs fiches techniques  en 
Annexe  2 de  ce Rapport.   En gén-ral,   on recommence  qu'un 
programe de  formation soit   initié par le Gouvernement 
avec l'assistance de l'OTJDI.   Ce  programme  iceut  coiffer 
la formation des cadres  supérieurs  (dirigeants)   et des 
cadres moyens   (contre-maîtres,   laborantins). 

Les directeurs de  production et  les directeurs de 
laboratoires de contrôle de  qualité  et des recherches  ayan' 
dé^à une  formation en technologie alimentaire,   chimie  indu; 
trielle,   chimie analytique  et  microbiologie  industrielle, 
doivent  profiter des stages de  perfectionnement  auprès 
des  industries  étrangères analogues v   celles  où ils  sont 
affectés,   ainsi qu'auprès des   Instituts de  technologie 
alimentaire,  de technologie   chimique et matières grasses. 
Il  est  à  conseiller que  cette  formation  soit  effectuée 
dans les  industries et  instituts fonctionnant avec  succès 
dans les  pays  en voie de développement  comme  p-cr exemple 
l'Institut de  Technologie Alimentaire du o-'n-gal,   à Dalcar, 
l'Institut des Recherches  Industrielles du Uigéria,   à 
Lagos,   ITIPAï de CÔte d'Ivoire,   à Abidran. 

•./ •. 
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La duri e de ces stages ne doit pas s'c'tal er sur ".oins de 

six mois pour permettre de couvrir un cycle complet de 

campagne industrielle. 

Les cadres moyens peuvent être perfectionnés auprès du : 

- Laboratoire central, cré¿ avec l'aide de 1 'ONTJDi/PÎTUD 

dans la zone industrielle de Conakry -"i ^atoto. Des cours 

de perfectionnement pour les laborantins en chimie ana- 

lytique et en microbiologie de routine sont déjà en pro- 

grammation. Les gestions techniques des industries agro- 

alimentaires auront une excellente occasion de former 

le personnel de leurs laboratoires de contrôle de qualité. 

- Centre Pilote d'entretien et de reparation des équipements 

industriels, créé également avec l'aide d'OîrUDl/PîFJL dans 

la zone industrielle de Conakry. Les contre-maîtres, méca- 

niciens et électriciens peuvent être perfectionnés au 

Centre Pilote. Les gestions techniques des industries 

auront la possibilité de profiter des services fournis 

par le Centre. 

2.2- Rénovation et expansion des industries 

A cet effet, les recommandations concernant chaque industrie 

sont faites dans les fiches techniques. Néanmoins, le Consultant 

voudrait conseiller que,dans le cas de rénovation partielle 

d'une industrie, les appels d'offre soient faites seulement 

lorsqu'il s'avare impossible de faire recours au fournisseur 

originel d'équipements. Par exemple, l'Huilerie de Kassa neut 

être mise en marche dans un bref délai par des con- 

tacts directs avec les fournisseurs origin els d*équipements 

comme suggér-' par le Consultant dans ce Rapport. Or, pendant 

le séjour du Consultant, le Finistère a invité deux grandes 

firmes (une Française et une Allemande) à établir et préparer 

des offres pour mettre en marche l'usine. Cette démarche, à 

part les dépenses énormes pour l'étude, comportera des retards 

énormes avant la mise en marche de l'usine.Il rente bien 

• » /. • 
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nécessairement  ?.ux fournisseurs  oriqinaux   cour obtenir soit 
-os  pi'ces de  recharge »   soit  '"os  informât ior. s 

- n    a'^    ^ o v^ ^ ^ ^ TI.,. 

2.3 - Controle de nullit-' 

Toutes  les  industries doivent  avoir  la possibilité   et 
les moyens le   conduire le  contrôle de  qualité des matières 
premières ainsi que des produits finis.   Il   est  à conseiller 
que le Ministère de l'Industrie,  à travers les services du 
Laboratoire Central,   établisse les conditions de personnel , 
d'appareillage  et  type d'analyses qu'un laboratoire de  contrôle 
de qualité doit remplir.  En outre les laboratoires de  contrôle 
doivent  être  informa? par le  Laboratoire  Central  sur les normes 
de qualité des  produits finis  en vigueur dans le pays ainsi 
que dans les  pays  étrangers.  Les laboratoires doivent  être 
capables de conduire des recherches sur la diversification de 
la production  ainsi que  sur la valorisation des résidus de 
1'industrie. 

3.  Secteur commercial 

Il  sera difficile  et môme  contre indiqué  de modifier la  centra- 
lisation de la  commercialisation des produits des industries 
agro-alimentaires  sur le marché national  et   sur le marche  extérieur, 
3n particulier,   l'organisme  central  ir.?0?.TüX  est   indispensable 
pour les exportations,  néanmoins,   cet  organisme ne possède  pas 
les  connaissances  techniques qui lui  permettent de prospecter 
les marchés  étrangers et promouvoir les ventes des produits amro- 
alirnentaires. Cn recommande,  que les industries dont  les produits 
sont  en demande  sur les marchés  étrangers  se  réservent  le droit 
de prospecter ces marchés et de  promouvoir  les ventes.   rè?C?.CZ: 
doit retenir 1?  responsabilité des  exportations dans les march-'s 
indiqués par l'industrie  intéressée. 

.. / » » 
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4.   Secteur administratif ministériel 

Pour mieux servir les besoins des industries  agro-alimentaires, 
il   sera,   probablement  utile de modifier légèrement les organes de 
tutelle de ces industries.  Actuellement,  les agro-industries  sont 
sous  la responsabilité de la Direction Générale des Agro-industri93, 
composée du Directeur Général,  qui est un Ingénieur agronome, 
assisté par deux ingénieurs agronomes  ; les industries alimentaires 
sont   sous la responsabilité de la Division des  Industries Alimen- 
taires  composée du Directeur de la Division et  de son Adjoint,   tous 
les deux ingénieurs chimistes.  On propose que  ces deux organes 
soient  intégrés sous une Direction Générale des  Industries  Agro- 
Aliraentaires avec deux Divisions :  Agro-industries et  Industries 
Alimentaires. Cette Direction Générale doit  être doté d'un  personnel 
qualifié en économie industrielle,  en engineering industriel 
ainsi qu'en industrie agricole et alimentaire  pour pouvoir aider 
à la réhabilitation du secteur agro-al im en ta ire. 
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Fiches techniques 

AGRO    -    INDUSTRIES 

Nom    :   SALGUIDIA :  Société Arabe-Libyenne Guinéenne pour le 

développement de l'industrie des ananas. 

Type d'industrie  :   Agro-industrie - plantation d'ananas - trans- 

formation d'ananas  (tranches,   jus) - ferblanterie. 

Disponibilité des matières premières 

1. Quantitative       i   2 000 hectares à 
aménager,  défricher,   etc. Actuellement   110 ha déjà cultivés 

60 ha en divers degré de production qui ont produit  300 

tonnes d'ananas  en 1978-1979.   On a acheté  1   200 tonnes à 

des planteurs privés. 

2. Qualitative  :   L'approvisionnement avec les ananas des plan- 

teurs privés crée des problèmes sérieux d'embouteillage 

qui faute de propres moyens entraîne des dégât3 de la 

qualité et de la quantité. 

Produits de l'industrie - sous-produits - déchets 

Tranches d'ananas et   jus d'ananas. 
Les déchets d'épluchage et les drêches ne sont pas utilisés. 

Capacité   de l'usine 

La capacité actuelle  est difficile à préciser,   ceci est due 

aux conditions des diverses unités du procédé. Capacité prévue 

est de 40 tonnes de tranches et  jus par jour (8 heures). 

. »/ •. 
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Dcuipements-nachines 

1 .  Description du  procèdi.-'  st des machines   :   Le  proc-dé de 

production de  tranches d'ananas  et  de   ¿us  est le  proc'dé 

classique   :  réception,  triage,   lavage,   calibrage. 

Tranches  :   Epluchage - coupage   en cylindre  et  élimination 

du coeur - trancher - sélection des tranches et mise  en 

boîte à nain  (les  ouvrières sont  portantes des gants  en 

caoutchouc)  - addition de  sirop  (30-35° 3rix) - préchauf- 

fage - sertissage -  stérilisation continue  en chaîne à 

100°C - refroidissement - stockage. 

Jus  :  broyage -  extraction (presse hélicoïdale)  - centri- 

fugation - homogénéisation (60 atm/cm2)  - désaération - 

pasteurisation  (90-95°C)  - remplissage automatique - 

sertissage - refroidissement -  stockage. 

Ferblanterie   :  Deux lignes existent  et 'une nouvelle vient 

d'être  installée. 

Electricité   :   Il  existe un nouveau groupe  électrogène 

(500 Kvvh) non installé encore,   en remplacement de l'ancien 

groupe, vétusté. 

Chaudières  :   Trois  (une vétusté,  hors de fonctionnement) 

Capacité  en Kg de vapeur/heure   :   inconnue. 

2.  Capacité de  chaque  pièce 

Tranches et   jus   :   Les deux lignes projetées par Bertuzzi, 

Italie,   sont   composées de  pièces, de divers constructeurs.     Il 

semble que la  capacité de  ces diverses pièces ne  corres- 

ponde les unes aux autres.  3n plus,   le manque de pièces 

de rechange  et  les  conditions d'entretien aboutissent   à 

des embouteillages  qui limitent  la marche de la production. 

Ferblanterie   :   24 000 boîtes/8 heures de JA2 - 579 gr. 

14  CCO      " " -F  .-.5/1  - 4058 -r. 

30 CCO      " " de JA1/6 - 173 gr. 
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Les déchets  sont utilisés pour la fabrication des capsules 
de bouteilles. 

3«  Conditions d'entretien  : 

Equipement  de transformation  :  vétusté 
Ferblanterie  :   pratiquement nouvelle.  Entretien  :  bon. 

4. Possibilités de réparation  :   on peut problablement réparer 
quelques pièces seulement  comme pièces de  secours pour des 
nouvelles lignes de transformation éventuellement  installées. 
Les pièces qui  peuvent  être  installées dans les nouvelles 
lignes sont   :  1* homogène i sat eur,  le d^saérateur   et les 
diverses cuves en acier inox  (voir Recommandations). 

5. Matériel d'emballage  :  le fer blanc  (procédé électroljrtique) 
est fourni  par les Etablissements Carnaud.  Le chef de la 
ferblanterie est très bien qualifié pour assurer la production 
correcte des boîtes. 

6. Stockage  :   Le  stockage  est  fait dans un grand magasin non 
climatisé. Des bombages de bopites sont fréquents.  En général 
le palletizing    n'est  pas soigné.   Il existe seulement un 
fork-lift  et les pallets sont  en mauvaise  condition. 

Gestion 

1.  Administrative  :  SALGUIDIA est gérée par un Conseil Adminis- 
tratif conjoint Guinéo-libyen.  L'Administration propre  se 
compose d'un Directeur Général et  son Adjoint,  un Directeur 
Financier,   le Surveillant général  et Président du CUP,   un 
Directeur Commercial, 

2*    Technique:       Le chef du service entretien général de l'usine  le Chef 

du Service Ferblanterie sont bien qualifiés pour garantir le fonc- 

tionnement e  l'application des normes du prooédé,  compte tenu dee 

conditions des diverses pièces d'équipement.    La gestion technique 

est confiée  à un Directeur de  l'Action Agricole (Agronome) un 

• ./ • * 
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un Directeur   ~e  ?•   .luction   'Technologie)   un Chef de  Service 
Perei poteri e   ' Ins:-'nisur ). 

3.   Contrôle de  qualité   :   pratiquement   inexistant. 

Distribution de  oroduits 

1. Commercialisation   :   En Guinée,la  commercialisation des 
bois so.*-  est   confiée à EOISSOGUI.  Ceci pose un grand 
embarras dans le  circuit  commercial  étant donné  que la 
production reste  stockée dans le magasin de SALGUIDIA 
pendant  6 à 7 mois avant  son évacuation sur BOISSOGUI. 
Actuellement,   la production quasi-totale de la saison 
1978-1979  est  encore dans le magasin  (inventaire du stock 
du 30 Juin 1979 était de  ca.  34 000  cartons de diverses 
dimensions). 

2. Exportations:   Les  exportations des produits guinéens sont 
confiées à PROI.IINSX qui ne semble pas avoir assez d'intérêt 
pour prospecter le marché international. 

Commentaires et Recommandations 

L'agro-industrie de SALGUIDIA est confrontée à des problèmes 
assez sérieux,  particulièrement  à ceux qui  concernent le  secteur 
agricole et ceux associés à l'écoulement  des produits finis.   Il 
serait  absolument  impossible de  juger la capacité d'une usine  et 
sa rentabilité si on ne  connaît  pas le potentiel de l'approvision- 
nement   en matières premières ainsi que le  potentiel d'absorption 
des produits finis dans l'intérieur du pays ou leur acceptation 
sur le marché international.  On examinera ci-dessous les 3 secteurs 

c'est à dire agricole,  transformation et commercialisation. 

• . / ê • 
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Secteur agricole 

Les informations fournies par le Directeur de l'Action 

Agricole de Salguidia sont les suivantes : 

a) 2 000 hectares à aménager, défricher, etc. Actuellement 

60 ha sont en divers degré de production et ont produit 

300 tonnes d'ananas en 1978-79. On prévoit, dans 3 ans, 

une superficie de 300 ha en pleine production et que ces 

300 ha auront un rendement de 40 T/ha soit une production 

de 12 000 T/an sur laquelle on base la capacité des 

nouvelles lignes à installer. Or il y a ici un malentendu 

assez sérieux : d*après le rapport sur l'Evaluation du 

projet de la Banque Mondiale sur le développement de 

l'ananas à Daboya, sur 420 ha en cultures seulement 1/3 

i.e. 140 ha seront en production économique, c'est-à-dire 

que des 300 ha que SALGUIDIA aura à cultiver dans le 

futur, seulement 1/3 i.e. 100 hectares seront en pleine 

production. D'où l'approvisionnement de l'usine sera 

de (100 ha x 40 T) : 4 000 T et non de 12 000 T d'ananas. 

Ça change radicalement les perspectives d'estimation de 

la faisabilité économique de l'usine de transformation. 

b) Irrigation : les 60 hectares actuellement plantés sont 

irrigués avec de l'eau ramassée dans une vingtaine de 

retenues, qui dans leurs conditions d'ér osion ne peuvent 

satisfaire les besoins même de ces 60 ha. Un dragage 

et un propre aménagement de ces retenues peuvent proba- 

blement satisfaire ces besoins. D'où la question : comment 

on peut irriguer les 300 ha si on ne peut pas satisfaire 

les besoins de 60 ha ? On nous a dit que seul un barrage 

sur la rivière en amont seDTa la solution. Mais pour le 

moment la proposition n'est pas considérée par les ser- 

vices compétents. En plus l'investissement nécessaire pour 

créer le réseau d'irrigation par aspersion semble ne pas 

être programmé. 

c) Terrain : Le sol des plantations existantes est infesté 

• • / .. 
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par des nematodes. Ce qui  est un handicap pour les 
rendements. ?^.r   .icn^'n-j.çr.t ,  des analyses doivent  être 
effectuée?  sur tout  le terrain et  les mesures  appropri''es 
prises  pour l'assainissement.  Zn plus,  des  -~tudes  p'-'do- 
logiques n'étant pas faites,   on ne  sait quel  type   et 
quelles quantités d'engrais  et de    micro-éléments  sv."it 
nécessaires pour une production  économique d'ananas. 

d) Insectes et maladies parasitaires   :  la cochenille 
farineuse et  la rouille semblent  être endémiques.  Les 
mesures de contrôle sont handicapées par la disponibilité 
inadéquate des insecticides et des antiparasitaires. 

e) Recherche    ;   pas programmée. 

Compte tenu des considérations ci-dessus,   on voit que le 
secteur agricole  est très fragile si non complètement   ina- 
déquat et  improvisé. Dans ces  conditions,   on ne peut  penser 
sérieusement qu'il s'agisse  d'une agro-industrie destinée 
à survivre.  Sans une base d'approvisionnement garanti  et 
régulier,   on ne  peut penser à une rénovation même partielle 
de l'usine.  Pour le moment et   jusqu'à  ce que le  secteur 
agricole soit redressé,   il  est  conseillé d'entretenir et 
de réparer autant que possible l'équipement actuellement 
en place pour transformar les faibles quantités que le 
9ecteur agricole  peut fournir. 

Ce qu'il est nécessaire  et absolument urgent de faire  c'est 
de  conduire une   étude  approfondie sur la podologie du terrain 
sur l'aménagement  et la désinfection des  superficies 
destinées à la plantation,   sur la disponibilité "le l'eau, 
sur la construction des barrages ou retenues et la conduite 
de l'eau dans les plantations,   la construction du réseau 

. •/ •. 
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d'irrigation par aspersion,   sur les insectes et les maladies 
de l'ananas et finalement préparer une analyse économique 
du secteur agricole basée sur l'étude agronomique. 

Pour effectuer ce travail,   il  faut faire appel à une mission 
composée    d'un agronome connaissant bien la culture de 
l'ananas,  d'un spécialiste des  sols,  d'un ingénieur d'irri- 
gation et d'un économiste. On estime que  cette mission 
pourrait  faire son travail  en un mois. On estime également 
que les fonds nécessaires pour monter cette mission    seront 
de l'ordre de US $ 50,000. 

2. Secteur Transformation 

Dans les conditions du secteur agricole,  décrites ci-dessus, 
il est fortement déconseillé de  penser à une rénovation 
de l'usine de transformation, même partielle avant que l'étude 
du secteur agricole et la faisabilité  économique ne soient 
complétées. 

On a vu que l'équipement  est vétusté, mais on peut avec un 
entretien et des réparations faire rouler l'usine pour traiter 
les faibles quantités de matières premières disponibles actuel- 
1ement• 

Une chose,  néanmoins,   pour laquelle une action prompte doit 
être prise  est l'installation d'un laboratoire de contrôle 
de qualité  ainsi que pour la recherche. Cette recherche doit 
être orientée principalement  sur l'utilisation des déchets 
d*  épluchage et de drêches.  On pourrait,  par exemple,  développer 
un procédé   simple pour la production du vinaigre à partir des 
drêches qui  sont riches en matières glucidiques.  Certes,   on 
devrait développer un procédé  simple pour l'utilisation des 
déchets en vue de l'alimentation du bétail,   soit  par séchage, 
soit par ensilage. 

m 
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Piches techniques -j-i!i——    - « ' »- 

A 52 O       -       INDUSTRIES 

Non  :  Station Autonome de 3 ^'r cd ou - Usine de  quinine 

Activités  :   Plantation de quinquina - Production de  sels de quinine - 

Recherches agronomiques - Recherches  pharmaceutiques - 

Production agricole secondaire. 

Disponibilité des matières premières 

La superficie des plantations de quinquina se monte à 212 ha, 

mais actuellement  on peut  compter seulement   sur 165 ha pour la four- 

niture de l'usine.   La rénovation des plantations,   qui   ¿usuc'en 1954 

était  effectuée par débardage,  se fait maintenant  par récepage,   ce 

qui diminue la production en écorce. Avec l'exploitation par débardage 

on peut  obtenir 10 T/ha d» écorce alors que le récepage ne donne que 

5 T/ha.  En plus,  les rendements ont faibli quantitativement  et  quali- 

tativement.  En effet,   les défauts d'entretien des  plantations,   le 

système de récepage,  les maladies et  les parasites    provoquent un 

mauvais développement des plants,  leur mortalité   et la diminution 

de leur teneur en quinine.  Les écorces trait-'es au cours ¿s  "".-  campagne 

1978_79 titraient  4-5 i'- de quinine.  La moyenne normale devrait  être 

8;'.  La quantité totale d'écorce obtenue pendant les trois dernières 

années  éraient   : 

1975 

1977 
1978 

"3 137 550 VA 

174 890 kg 
153 535 kg    i«e une moyenne de 153 T/an 

au lieu de 250-300 T/an,  que l'usine aurait  pu être capable de traiter. 

Produits de l'usine 

Les produits principaux de l'usine  sont  le chlorhydrate de quinine 

et le formiate de quinine,   en forme cristalline.  La presque totalité 

../ *. 
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est exportée, à l'exception de petites quantités utilisées par 
l'usine de produits hygiéniques de Kindia pour la production de 
Tonic "Vater. 

Capacité de l'usine 

L'usine construite par la OMNIUM CHIMIQUE de Belgique était 
entrée en fonction en Novembre 1955.  En 1958,   tous les cadres 
français ont quitté brusquement la Guinée,   sans avoir formés des 
cadres techniques guinéens.  Sn 1961,  le Gouvernement fait appel 
à 1»OMNIUM CHIMIQUE pour la remise en marche de l'usine et la 
formation des techniciens. Cette coopération dura jusqu'en 1966. 
De cette date la gestion est guinéenne. 

La capacité  initiale de l'usine était de  12 T/an de sels de 
quinine en traitant  250 T/an d'écorce contenant 7 fo de quinine 
(5-8$).  Par manque de matières premières  et pour des raisons de 
vétusté des installations et de difficultés d'approvisionnement 
en réactifs et  carburant,  les quantités produites étaient   : 

- 1976 
- 1977 
- 1978 

- 1979 

4 000 kg 
2 807 kg 
1   670 kg   et en 

1   500 kg ; la moyenne pour cette période étant 
de 2 494 kg/an,   elle représente 20.8 £ de la capacité installée. 

Equipement 

En effet,  les machines qui fonctionnent sont les mêmes depuis 
1955 avec des remplacements mineurs effectuées en 1966. Quoique 
le bâtiment soit dans un état satisfaisant,  les installations de 
la transformation sont vétustés et la nécessité de leur rénovation 
est pressante.  En particulier : 

• •/.. 

Ü 
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1. Le broyage clés   -'corees  se fait  par un petit   broyeur,  le 
principal broyeur -'tant  en carine depuis '-in  an. 

2. le malaxeur  étant   en  Trnr.o   fie  moteur   est   "~^ill'^     Ia 

malaxage cl'''coree broy-'e avec :e  la  chaux   ''teinte  ne fait 
manuellement  à la pelle,   ce oui  r-'duit   sérieusement le ren- 
dement final de  l'usine,   sans  cor.pter les  poussières qui 
constituent un danger sanitaire pour les travailleurs. 

3. Les serpentins des cuves de diffusion sont souvent percés 
et les moteurs des agitateurs se grillent souvent. Quatre 
des huit  cuves d'extraction sont hors d'usage. 

4. Les essoreuses tombent  en panne de roulement   ;  elles doivent 
être remplacées  par des neuves,   à des vitesses supérieures 
- au moins 3 000 R.P.I.I.  - au lieu de la vitesse actuelle 
qui est de  1   250 R.P.I.:. 

5. Les cuves de réaction des bases  et  chlorhydrates,  revêtues 
de plomb 3ont difficiles à réparer et doivent  être en acier 
inoxydable. 

6. Les deux monte-jus,   la pompe à vide et le  compresseur, 
les deux filtres-presses doivent  être remplacés. La pompe 
à vide est  en panne  permanente et la filtration étant 
effectuée par gravité  constitue un étranglement  très 
sérieux d'écoulement  du procédé. 

7. L'installation frigorifique pour la cristallisation des 
sels de quinine  est     hors d'usage depuis  1970,   ce qui  cons- 
titue d'énormes retards.  La cristallisation faite \ 12°C, 
à travers la réfrigération est  complétée  en  24 heures. 
Actuellement,   elle se fait  en 3  ¿ours   ;   en plus,  la cristal- 
lisation est incomplète  et les pertes de  sels dans les 
eaux-mères sont  considérables. 

8. Le séchage des  cristaux se fait  à travers une vieille esso- 
reuse à 1   250 2.?.::.   pour 7 heures. Une essoreuse beaucoup 
plus efficace ou une  autre méthode de séchage ¿oit  être 
adoptée. 

. •/ • • 
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9. Des deux dessicateurs à résistance  électrique pour la dessi- 
cation finale  à  110°C avant  l'emballage,   l'un est  en panne. 

10. La chaudière  a besoin d'un entretien drastique et doit  être 
complété d'une  pompe pour recycler les   condenses de vapeur. 

11. Les tôles du toit  au dessus du réacteur à l'acide  chlorhy- 
drique sont  percées.   Ils doivent  être  changés mais en même 
temps,   il faut  installer un puissant  aspirateur pour éloigner 
les fumés de l'acide,   évidemment nocives à la santé des 
travailleurs. 

En dépit de tous  ces inconvénients et difficultés,  l'usine 
fonctionne,   certainement  par un rendement fortement réduit,  grâce 
au   dévouement des  cadres techniques et à la persévérance de la 
Direction Générale de  la Station de Sérédou. 

Recherches agronomiques et pharmaceutiques 

Les recherches agronomiques s'étendent  sur   : 

- la protection des végétaux (protection des stocks,   essais 
d'herbicides,   test de pulvérisateurs  "handy",   entretien des 
plantations) 

- Essais de multiplication des plantes médicinales 

- Organisation de récolte et  conditionnement de drogues médi- 
cinales 

- Sélection du palmier à huile 

- Cul t'ire s vivrières et pépinières  (manguiers,  orangers, 
caféiers) 

- Cultures industrielles  (récepage de  poivrier,   entretien des 
plantations de   café,   cacao,   colatier) 

Les recherches  pharmaceutiques  et  chimiques  concernent la 
détermination de  principes actifs des plantes médicinales 



-  30 - 

{Strophantus,   Voaconga,   Ha/rvolfia voratori?.,   Cinchona)   ; 
essais d'amélioration  du  processus  'le  fa er i cat i or.  de  la quinine   ; 
analytique comparative   les  plantes antiietéricues   ;   <:meliora- 
tion des formes pharmaceutiques traditionnelles  en  collabora- 
tion avec les guérisseurs   ;   élaboration d'une  pharmacopée 
nationale   ;  tests de  contrôle de quinine sur les lots d'forces, 
d'écorces épuisées,  de  solutions  sulfuriques,  de  sulfates, 
de  bisulfates,  de chlorhydrate,  de  solvant  (gas-oil)  de base, 
d'eaux-mères de bisulfate   ;  analyses biomédicales;   préparations 

galenique9. 

Gestion 

Le   cadre administratif  se  compose du Directeur Général  (Ingé- 
nieur  agronome  ) Directeur  Financier (Ingénieur, économiste)  et un 
membre  du CUP. L'administration gère toutes les activités de la 
Station de Sérédou,   i.e le  secteur agricole,   le  secteur de trans- 
formation et le secteur des recherches.  Avec les  services auxiliaires 
l'administration  comprend   15  personnes. 

Les  cadres technicues  sont  le Directeur Général des Recherches 
(Pharmacien),   son Adjoint   (Pharmacien),  Directeur des Recherches 
Pharmaceutiques  (Pharmacien),!» Chef de  service botanique  (Ingé- 
nieur  agronome),   Chef de  service Protection des Plantos   (Ingénieur 
agronome)   ; Directeur de la Fabrication (Chimiste)   et   son Adjoint 
(Ingénieur chimiste). 

Les plantations occupent  actuellement  57 personnes,   l'usine 
40,   la menuiserie  17,  l'atelier de contrôle mécanique  et répara- 
tions 43 personnes,  le secteur des recherches 4 pharmaciens,  5 
agronomes,   5 laborantins  et  3  ingénieurs clectrotechniciens. Au 
total  l'entreprise a à son service quelques 240 personnes. 
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Commentaires et Recommandations 

La Station de Sércdou constitue,   sans doute,  une  des institu- 
tions du pays la plus remarquable nui présente un .potentiel  élève' 
de  contribution    positive à l'économie nationale.  La gestion de 
la Station est  confiée à des  personnes qui  possèdent  un sens de 
responsabilité de très haut degré.  Le dévouement,   en particulier, 
du Directeur Général,   se heurte à des difficultés qui  apparemment 
émergent  soit de la location de la Station,   soit des  services 
compétents centraux de Conakry. 

Les paramètres de l'aménagement des plantations qui ont permis 
l'installation et l'exploitation du quinquina pendant  la période 
coloniale,  ne peuvent  être les mêmes qu'aujourd'hui.   Pour propre- 
ment   aménager les 212 ha de quinquina,   c'est à dire  plantation, 
entretien et récolte,   il faut disposer au moins de 400 manoeuvres 
(2 manoeuvres par hectare dans l'année).  Or le recrutement de la 
main-d'oeuvre ne nosait  pas de  problèmes en 1955 lorsqu'elle 
était  abondante  et à bon marché. Actuellement,   il  est  pratiquement 
impossible, voire anti-economique,  de recruter une force de 400- 
450  ouvriers.  Si on veut faire  fleurir l'entreprise de quinquina, 
on doit mécaniser complètement  l'aménagement des plantations. 
Les  propositions faites par le Directeur Général dans  le 
"Programme de travaux dans les plantations de quinquina pour la 
saison 1979-1980"  et  soumises  au Ministère de l'Industrie ren- 
contrent  l'assentiment du Consultant.  311es sont,  néanmoins, 
assez modestes et  constituent   seulement une solution  intérimaire. 
La mécanisation complète est de rigueur et par conséquent une 
étude de redressement à long terme en ce sens est à  conseiller. 

En ce qui  concerne l'usine,   les difficultés à surmonter se 
réfèrent à  : 

- 1'approvisionnement en matériels accessoires au traitement 
des écorces pour l'extraction de la quinine et  la transfor- 

. »/ •. 
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nation   en    sels de quinine ainsi qu'an  carburant.   Ces besoins 
sont  bien connus et  bien chiffras  et pourtant  leur fourni- 
ture   par les  services   comptent s   centraux n'est   pas r--'"uli\-re, 
ce  sui  entraîne fréquemment  la rupture 'lu fonctionnement 
¿t   l'usine.   La situation peut  devenir  parfois dramatique 
pendant la  saison des  pluies  lorsque les routes  sont  impra- 
ticables.  Les  services  compétents  centraux doivent  donc 
prévoir la fourniture   régulière de l'usine en matériels néces- 
saires et  en carburant  et de  toute manière bien avant  la 

saison des pluies.. 

La rénovation de l'usine  :  le  processus de la production 
des  sels de quinine  en partant de l'écorce de quinquina 
est  discontinue,   ce qui ne demande pas d'automatismes,  même 
simples. Par conséquent  la rénovation qu'on peut   et doit 
faire incessamment  est une rénovation partielle  pour rem- 
placer les pièces d'équipement  en panne  et  inutilisables  : 
cuves et tuyaux en acier inoxydables,   câbles, moteurs 
électriques tropicalisés,  broyeurs,   pompes,   installation 
frigorifique pour la cristallisation  ;   accessoires pour 
la protection des ouvriers   :  masques,   gants,  tenues de 
travail,  lunettes   ;  moyens de  transport   ;  une chaudière 
avec  son équipement  pour le traitement  de l'eau.   Pour 
effectuer cette rénovation partielle de l'usine,   la Station 
de  Sérédou avait reçu une    proposition de 1 'OMNIUM CHIMIQUE 
en été  1973.  L'OniIUM. CHIMIQUE proposait -ne liste d'équi- 
pement  et matériel nécessaires à la r-'novation de  l'usine, 
en  échange d'une quantité de  quinine  équivalente  au coût 
d'équipement.  La liste ne comprenait pas l'installation 
frigorifique ni la chaudière.   Le Ministère de l'Industrie 
jusqu'à présent n'a pas réagit à la proposition faite  par 
1'Claim:: CHIMIQUE et  soumise  par la Station de Sérédou au 
Ministère en Juillet  1978/pour  17 mois. 

• •/ » • 
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Ce retard  évidemment a des répercussions catastrophiques 
sur l'usine de Sérédou. Une decision oro ou contre  la 
proposition doit être  prise  autrement  l'usine sera  incapable 
de  fonctionner pour la prochaine  campagne.  Le Consultant 
suggère que la proposition de  1'OMNIUM CHIMIQUE soit  sérieu- 
sement  considérée pour les avantages qu'elle  offre  en évi- 
tant les longues formalités  bureaucratiques  et les négocia- 
tions de devises étrangères.   Il n'  y aura qu'à ajouter sur 
la liste l'installation frigorifique et  la chaudière. 

Le Laboratoire de la Station de Sérédou,   au milieu de mille 
difficultés,  continue avec persévérance son travail dans les 
comaines  cités auparavant.  Les divers appareils d'analyse,   très 
peu en nombre,   sont vétustés et nécessitent d'être rénovés.  En 
outre,   des appareils modernes sont  indispensables, pour les recherches 
pharmaceutiques des plantes médicinales, vu l'importance de ce 
domaine de la recherche dans l'économie du pays.  Les réactifs 
sont très rares et leur fourniture  constitue toujours un sérieux 
problème pour les chercheurs qui doivent recourir à des acroba- 
ties analytiques. Un inventaire hâtif a démontré l'extrême pénurie 
en réactifs et le besoin pour les  services compétents centraux 
d'accepter et d'exécuter incessamment les demandes de la Station 
de Sérédou. 

La documentation de Sérédou laisse beaucoup à désirer.  Il y a 
seulement une Pharmacopée Française de 1968  (!).  Les revues 
scientifiques datent de plusieurs années.  Il  est absolument 
nécessaire que la Station puisse se procurer une documentation 
à jour  et  souscrire à des revues scientifiques et techniques 
concernant  les recherches  agronomiques   technologiques et pharmaceutiques 

La diversité des activités de la Station de Sérédou dans 
les domaines  :  agronomie - transformation - recherche ne  peut 
qu'exiger une formation scientifique  et technique qu'on peut 

../ *. 
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confronter aux besoins des  orientations nouvelles le  ces trois 
domaines.  Cette  formation concerne les  cadre?     soient ificues  et 
techniques  sup-'rieurs  ainsi  que les  cadres moyens. 

Les besoins de formation des  cadres  constatas par le Consul- 
tant  sont   : 

- pour le  secteur agronomique   :  un my cololiste,  un entomolo- 
giste,  un généticien et un botaniste. 

- pour le  secteur de la recherche  :  un pharmacien chimiste, 
un expert  en pharmacologie  et un technologue galéniste.  Les 
laborantins travaillant actuellement dans les laboratoires 
doivent  profiter des  stages  pour maîtriser les nouvelles tech- 
niques analytiques qui  pourront  être  effectuées dans le nouveau 
Laboratoire Central  (ONUDI/FNUD)   à Conakry dont l'entrée  en 
fonction est  prévue pour 1980. 

- nour le  secteur transformation    (usine)   î  les besoins de 
l'usine  sont d'une urgence  critique  et  se référant    au    .n;énie 
chimique,  à la  chimie  industrielle  extractive  et à l'organisation 
industrielle. 

Il  est à  conseiller que  les  stages pour les cadrœde l'usine, 
dans les trois domaines cites,  soient  effectuas auprès des indus- 
tries pharmaceutiques  et  industries d'extraction qu'auprès des 
institutions universitaires ou de recherches. 

La formation des cadres moyens   :  mécanicien,  électricien, 
contremaître d'entretien peuvent  être formés auprès du "Centre 
Pilote d'entretien et de réparation des équipements  industriels" 
(0I7UDI/PTJD)  oui doit  entrer en fonction en 1980 à Conakry. 
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Fiches techniques 

AGRO    - INDUSTRIES 

Nom  :  SIPAR - Société Industrielle des Plantes Aromatiques  ,   Labé. 

Activités  :  Plantations de bigaradiers,  de bergamotiers,   et de 

jasmin - Production des essences de fleurs de bigarade   , 

de  jasmin et de  karo (Leptoctina senegambica), des huiles 

essentielles de bigarade     et bergamote    - Clarification 

des huiles essentielles d'orange - Production et   commer- 

cialisation d'eau de Cologne. 

Disponibilité des matières premières 

SIPAR possède  215 hectares de plantations constituais de bigaradiers pour 

fleurs (23,5 ha),   bigaradiers fruits  (93 ha),  bergamotiers (41,5 ha), 

et   jasmin (57 ha).  Le Karo karondé,  récolté par les paysans aux 
alentours de Labé  jusqu'à Mali est vendu à SIPAR.  L'huile essentielle 

d'orange est  produite par les paysans  individuellement,  vendue à une 

Société d'Etat qui,  à son tour la fait  faire clarifier par SIPAR 

pour son propre compte pour l'exporter par l'intermédiaire d1IMPORTES. 

Les plantations et l'usine de transformation se trouvent à Nadhel 

à 9 km de la ville de Labé.   Elles ont   été créées en 1928 par la CAPP 

(Compagnie Africaine des Plantes à Parfum) qui a fonctionné   jusqu'en 

1971. Elle a été déclarée  en faillite  en 1973»   puis nationalisée sous 

le nom de SIPAR.  L'approvisionnement de l'usine en matières premières 

par ses propres plantations  est à déclin vertical.  Cette chute, 

d'après le Directeur Général,  est attribuée au manque de main-d'oeuvre, 

En effet,  dès que SIPAR a pris possession des plantations,  la taille, 

le labour,  le désherbage et le traitement antiparasitaire n'ont  plus 

été  effectués ni un nouvel  arbre planté. 

• • /. • 
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Produits - sous-produits - d-'chets 

L'usine de transformation produit   :   du  concrète île  .'csmin  et   :u 
concrète de Karo,   essence des fleurs de bigaradier,   huiles essen- 
tielles de bigarade  et de bergamote.  L'huile d'essentielle d'orange, 
comme deli cité,   est  seulement  clarifia   (pax décantation)   pour le 
compte de la compagnie d'Etat.  Comme sous-produits,   on peut  citer 
le neroli,   eau résiduelle de l'extraction des fleurs de  bigaradier. 
Les déchets d'extraction des fleurs et  ceux des bergamotes et biga- 
rades entiers sont   jetés. 

En plus,   pour combler le déficit  énorme de l'entreprise,  la 51PAH 
a obtenu de PHART.IAGUIN3E le droit  de  produire de l'eau de  Cologne, 
basée sur l'éthanol de 3UC0BA,   les huiles  essentielles et   essences 
de  SIPAH ainsi que  celles  importées.  SIPAR a obtenu aussi  le droit 
de vente de l'eau de Cologne dans tout le pays. 

Capacité de l'usine de transformation 

L'usine construite  en  1925 n'a pratiquement  subi  aucune rénova- 
tion,  à l'exception d'un alambic   (capacité  inconnue)  et de la ligne 
d'extraction d'huile de  bergamotes et  bigarades  installée  prabablement 
en  1960-1965.  La capacité  totale  ou partielle de l'usine  est  prati- 
quement   impossible à définir.  En tout  cas,   les très faibles quantités 
de matières premières sont aisément transformées. 

Equipement 

La totalité de l'équipement de l'usine est vétusté mais fonctionne 
grâce à un entretien plus ou moins normal,   à l'exception de la récu- 
pération du solvant   (hexane)  où les pertes excèdent  10 "',   une perte 
non acceptable.  La  chaudière à bois est  très vieille,  mal  entretenue 
et  alimentée avec de l'eau qui n'est  pas traitée du tout. 

L'équipement du secteur agricole est dans une  situation lamentable; 
un vieux tracteur et deux pompes à dos  (dont  l'une ne fonctionne pas) 

• • / • • 



- 37 - 

pour l'application des antiparasitaires  sur 215 ha   ! ! !   Les  pompes 
d'irrigation et  la tuyauterie n'arrivent  à irriguer que les  2/3 
des plantations,   les  zones hautes étant laissées complètement  aux 
précipitations des pluies. I.Ioyen de transport   : un seul  camion neuf 

de construct!^  T"RSS. 

Gestion 

1. Administrative  :    Ainsi  comme dans toutes les entreprises 
industrielles SIPAR se limite à la production et à la trans- 
formation,   la commercialisation est  confiée à r.IPORTEX,  à 
l'exception de l'eau de Cologne.  L'Administration se  compose 
du Directeur Général  (Ing. agronome),son Adjoint  (Ing.  chimiste) 
du Directeur Financier,   du Chef du Service commercial,  du Chef 

du Personnel et d'un Comptable« 

2. Technique   :  Elle est confiée à un Directeur technique  (Ing. 
électro-technicien),  un Chef de fabrication (Ing.  agronome) 
et un Directeur des actions agricoles.  Aucune de ses personnes 
n'a eu l'occasion de se perfectionner hors de l'entreprise. 

3. Contrôle de qualité   :  Le chef de fabrication s'occupe des 
analyses élémentaires avec des moyens de fortune. 

Commentaires et Recommandations 

On ne peut pas se référer aux problèmes concernant  SIPAR parce 
que l'entreprise elle-même constitue un problème. 

215 ha de plantations ont  fourni les matières premières 
pour la transformation et l'exportation en 1977-1978 de 25 kg de 
concrète  jasmin,   280 kg de bigaradiers et  300 kg d'huile essentielle 

de bergamote. 

Ces résultats sont pénibles sinon ridicules. Comme déjà citr- 
l'administration se  plaint du manque de main-d'oeuvre oui résulte 

. •/ • • 
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des   salaires  extrêmement   bas  de  1400 5yli3 par mois établis par le Gouverne- 

ment.  Pourtant  il  existe une  force de  57  ouvriers  affectas aux Plan- 

tations,  mais le  consultant n'a pas  pu discerner une  indication de 

leurs  activités.  Les crbres  sens taille,   ont une hauteur prohibitive 

pour la cueillette des fleurs et même des fruits   ;   on ne  peut  pas, 

par  exemple,   ceuillir plus de   800 kg/jour de fleurs de  bigaradiers 

et  on devrait   ceuillir au moins 4 000 kg/jour.  La ceuillette de 

23,5 ha était de   : 

- 1978  :   12 500 kg fleurs   c-à-d 20 kg d'essence bigarade 

- 1979  :    7 500 kg      " "        9 kg d'essence bigarade 

La même  situation existe avec le  ¡jasmin sur 57 ha. 

:21   580 kg fleurs c^à-d 42 kg concrète  jasmin 

9  300 kg      " "        17 kg 
7 700 kg      " "        12 kg 

6 000 kg      " " 10 kg 

- 1976 

- 1977 
- 1973 

- 1979 

La raison fournie de cette chute était le manque de main-d'oeuvre, 

mais la raison réelle apparemment est la culture négligée et la 

difficulté d'accession aux plantes pour cueillir les rares fleurs 

de jasmin. Une autre raison fournie pour 1979 est le retard dans 

la fourniture en solvant (hexane). 

L'exploitation de 93 ha de bigaradier en huile essentielle est 

abandonnée en 1979 parce qu'on a trouvé plus profitable de vendre 

les fruits de la bigaradier à l'usine de jus de fruits de ::amou 

que d'extraire l'huile essentielle. Hais la chute de production due 

au manque d'entretien de la plantation est très indicative : 

1975 : 239 kg d 'huile essentielle bigarade 

1976 ! 336 " H       H       n 

1977 103 " H       n       " 

1978 ' 95 " i«       n       n 

1979 ! Rien. 
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La plantation de bergamotier de 41,5 ha a produit 50 T de bergamotes 
qui sous les  conditions normales d'entretien et soins culturáis 
devraient produire au moins 500 T. 

On voit que  215 ha n.e plantations  sont réduites à ne rien produire. 
D'autre part  l'usine de transformation profite de la végé- 
tation sauvage de Karo que   les paysans récoltent les fleurs, et 
les vendent  à l'usine.  Les prix du marché  international du concrète 
Karo étant  extrêmement favorables  (on nous a dit de US S  1   500 - 
1  700 par kg)   ont  encouragés SIPAR à augmenter la production du 
concrète Karo.  Ainsi on a acheté à des paysans en : 

1977 
1978 

1979 

16 000 kg fleurs de karo i.e  31   kg de concrète 
37  000 kg        " " 58 " 

3 000 kg        " " 5 

La raison de la diminution en 1979  : manque de solvant   ! 

L'usine de transformation a à son actif le traitement de clarifi- 
cation d'huile d'essence d'orange,   quelque trentaine de tonnes 
par an, mais  cela est  comme le cas du Karo:  il n'émane pas de 
l'exploitation des plantations. 

En résumé,  SIPAR pour survivre doit trouver    à travers les services 
compétents de l'Etat,  le mode et les moyens de se tirer de l'impasse 
mortelle où elle  se trouve. 

Or le secteur agricole de SIPAR doit être redressé avant qu'on 
ne pense à une rénovation et à une diversification de l'usine  comme 
il est suggéré dans la dernière partie de  cette fiche. 

Les méfaits  subias par le secteur agricole  sont comme dans les 
autres agro-industri es du pays  : 

1. Manque de main-d'oeuvre 
2. banque de financement pour obtenir les moyens de  culture 

mécanisée et rénovation ou entretien d'un équipement déj-i 
sur place. 

../. • 
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Pour le  premier point,   seul un changement de la politique 
salariale du Gouvernement  peut donner la solution  souhaitée,  mais 
o orme do-à   oit-',  même la force de travail  existante   (57  ouvrière) 
n'est  pas   judicieusement  employée. 

Compte tenu de la situation financière de SIPAR,   la mécanisation 
et  les soins  culturáis,  l'épandage de la fumure,   le  traitement 
antiparaaitaire  et phytopathologique ainsi que l'irrigation 
nécessitent  une contribution massive de fonds pour remédier et 
redresser la situation des plantations.     L'impression du 
Consultant   est  eue les  services agronomiques de SIPAS n'ont ni 
la formation ni les connaissances    requises pour préparer une 
étude technique et économique  en vue d'identifier les besoins et 
chiffrer de  façon adéquate les fonds nécessaires  pour le redresse- 
ment  souhaité.  Cette étude doit  être  étendue aussi  à la rénovation 
des plantations et a la taille et au greffage des arbres.. 

Il faut   évidemment avoir recours aux services du Ministère de 
l'Agriculture et du Ministère du Plan pour effectuer cette étude. 
L'obstacle  qui  existe probablement  est le manque  complet de  commu- 
nication entre la Direction Générale des Agro-industries,   service 
de tutelle de la SIPAR et le Ministère de l'Agriculture. 

La formation et le perfect i onnei..ent des agronomes de la SIPAR 
doiu  s'effectuer incessamment dans le cadre de l'aménagement des 
plantations,   de l'organisation du travail,  de la taille,  de la 
fumure,  du traitement antiparasitaire, du désherbage,  de l'irri- 

gation,   etc. 

3n ce oui  concerne la transformation,  on ne peut que recommander 
le remplacement de la chaudière et de ses accessoires de traitement 
et adoucissement de l'eau ainsi que l'entretien poussé de l'équi- 

pement  existant. 

•./ • • 
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On a proposé que ausine serait d'un apport considérable si 
elle pouvait Stre équipée d'une ligne de transformation des 
oranges des plantations privées en huiles  essentielles et  jus 
d'orange ou en concentrés de jus d'orange pour fournir les usines 
de boissons et   jus de fruits.  La proposition    ne manque pas 
d'intérêt. Liais dans les  conditions actuelles,   sans la restauration 
complète de SIPAR,  aucune proposition d'expansion ou de rénovation 
n'est à conseiller. 

La seule proposition qui peut être retenue est  c lie de la 
création d'un laboratoire de contrôle de qualité et de simple 
recherche pour les activités actuelles. Mais ici encore, la 
formation d'un chimiste-analyste est la condition sine qua non. 

-U 
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.1.4 

Fiches  techniques 

AGRO IIDUST?.IZ5 

Nom  :     Usine de thé,   I.Iacenta 

Activités   :   Plantations de thé - Usine de transformation du thé 

Disponibilité des matières premières 

La plantation de thé  s'étend sur  100 ha des 140 ha du domaine de 
l'entreprise. La culture du thé étant  inconnue aux paysans de 
I.Iacenta,   l'usine de traitement dépend  seulement des  feuilles de th¿ 

produites  sur ces 100 ha.  On a planté deux variétés de thé   :  l'une, 
de  petite  taille ne tolère pas la pluviométrie excessive de ::acenta 
et la gestion de l'entreprise a décidé   son remplacement  par la seconde 
variété de taille haute. 

Sous  les conditions d'un aménagement   correct,  le rendement doit 
être  au moins de 7  000  kg en thé frais c'est à dire de 150O kg de thé séché. 
Actuellement,  pour des raisons communes à toutes les agro-industries, 
c'est  à dire le manque de main-d'oeuvre,   la production moyenne est 
de 2  200 kg de thé frais ou 440 kg de thé  séché. Par  conséquent la 
disponibilité en matières premières monte à 220 T/an de feuilles 

de thé  frais. 

Oe bas rendement   est attribué à la gestion - mis à part l'indis- 
ponibilité  de la main-d'oeuvre      adéquate - '!i l'épandage des engrais 
(urée)   à la main - ce qui  est trop lent  - à l'unique tracteur utilisé 
pour le binage et le désherbage - en panne faute de pièces de rechange 
à la livraison retardée des pompes pour l'irrigation - déjà achetées. 

Produits   :   thé vert  et  thé noir. 

Capacité de l'usine de traitement 

La capacit-' installée  =tait de  150 T/an en thé  séché.  Actuellement, 
à cause des pannes,  du manque de pièces de rechange  et d'équipement, 
l'usine    est capable de traiter à peine la production réduite de la 

.. /.. 
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plantation qui est de 220 T/an ou quelque 40 T de thé séché. 

Equipement 

L'usine de traitement de thé a été  construite par les Chinois. 
Toutes les lignes de traitements,   évidemment,   étaient desseinées 
et  construites selon les conditions de travail chinoises,   c'est à 
dire utiliser le maximum de main-d'oeuvre. Par exemple,  toutes les 
opérations que nécessitent le traitement  par chaleur i.e,  le criblage, 
la torréfaction,  les marmites de grillage,  le chauffage du thé vert, 
sont effectuées au moyen d'une vingtaine de fours à bois.  Cela 
implique  évidemment une alimentation continue et attentive  en bois, 
pour maintenir les températures requises pour chaque traitement  par 
des ouvriers habilités pour  ce travail délicat, dont les Chinois 
ont une expérience millénaire.  La gestion de l'usine a considéré 
cette procédure trop onéreuse parce qu'elle comporte une quantité 
excessive de main-d'oeuvre  et aussi une  consommation excessive en 
bois. Or,   on a substitué le  chauffage en bois au chauffage par 
résistances  électriques,   ce qui a eu pour résultat une usure de 
pièces d'équipement poussée   ,   une demande  en courant  électrique 
dépassant  le rendement des groupes électrogènes disponibles et  pire 
un gaspillage en énergie à cause de la concentration de la chaleur 
produite  sur une ou deux étroites pièces de résistances électriques. 
Effectivement,  on n'a jamais pensé à faire une étude approfondie 
avant de  supprimer les fours  en bois. Et  l'approvisionnement en bois 
ne pose pas de problèmes à Mac enta« 

En particulier : 

1. Dans la chambre de fermentation 3 des  5 pulvérisateurs de l'ins- 
tallation d'humidification sont  en panne; 

2. Des 2 pompes pour le refroidissement des groupes  électrogènes, 
l'une  est  en panne; 

3. Des 2  compresseurs de démarrage des groupes électrogènes,  l'un 
est en panne ; 

../ • • 
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4. Deux des 4 pompes pour l'alimentation et la distribution de 
l'eau sont  en panne   ; 

5. Le rr.ar-.oue ¿e  pihces de rechange  pour  toutes les machines de 
l'usine  est  pratiquement totale.   Les machines sont de   construction 
chinoise  et   il   semble que la commande de pièces nécessaires à 
la Chine  soit   impossible. 

Commentaires  et Recommandations 

Les difficultés qu'à l'usine de thé de Placenta sont  en général 
les mêmes  que  celles  des autres   agro-industries du pays i.e. 
production des matières premières,   fonctionnement des lignes de 
transformation,   formation technique  soit du cadre agronomique,   soit 
du cadre technique de l'entreprise. 

Il est  évident que pour faire fonctionner l'usine en pleine 
capacité,   il  est  indispensable que le  secteur agricole  soit  complè- 
tement redressé.  Avec la disponibilité  inadéquate des travailleurs 
agricoles  (salaires  bas, distance de l'usine de Macenta)   la solution 
indiquée réside  probablement dans la mécanisation de la  culture du thé,, 
c'est à dire qu'il  y a lieu de doter l'entreprise de petits tracteurs 
qui peuvent  labourer la terre,  désherber,   épandre les engrais  et 
même appliquer les  antiparasitaires avec des pulvérisateurs montés 
sur les tracteurs.  Le  second aspect de nature agronomique  est de 
remplacer la  cariété de thé qui ne tolère  pas la pluviométrie de 
Ilacenta par des variétés appropriées.  Pour ce faire,  la station 
autonome de Sérédou peut apporter une  contribution valable.  Le 
troisième  aspect   est   celui de la récolte des feuilles.   Ici  la méca- 
nisation est  pratiquement impossible  et   il faut étudier si la 
méthode de  cépage  appliquée maintenant  es"C à suivre. 

L'usine de transformation semble  avoir souffert des  conséquences 
de l'incompétence de  la gestion technique  comme indiqué  par le 
changement  improvisé du chauffage  à bois  en chauffage  électricue, 

../ *. 
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le grand nombre de moteurs et pompes  en panne,  1'incapacité de 
faire des pièces de rechange même simples   comme les chaînes de transmis- 
sion motrice.  Le Centre pilote d'entretien et de réparation des  équi- 
pements industriels  (ONUDI/PNUD)  en phase de réalisation actuellement 
à Conakry pourrait apporter son assistance à l'usine de thé de 
Placenta,dès  son fonctionnement,   soit  par la formation des cadres 
techniques soit par la réparation des pompes,  le rebobinage des 
moteurs et la construction des pièces de rechange et d'équipement, 
les accessoires requis pour le fonctionnement de l'usine. 

3n tout  cas il est absolument nécessaire d'examiner avec  sagesse 
l'adoption du chauffage  électrique des divers équipements.  Les cons- 
tructeurs chinois avaient dû avoir de bonne raisons technologiques 

en introduisant le chauffage à bois. 

La formation des cadres agronomiques  et techniques pourrait être 
effectuée à travers des stages de courte durée auprès des plantations 
et usines de thé au Malawi,  en Inde,  au Ceylan et évidemment  en Chine. 
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i ene s  tecnnicue s 

I:OüSí?J3S      xni^i^-xiiiz: 

¡lorn   :  PHUIT.-iGÜIIES 

Activités   :  Production de boissons   razeuses 

Disponibilité des matières premières 

A l'exception du sucre,   toutes les matières premières  entrant 

dans  la production des boissons  mazeuses,   c'est à dire  sirops, 

colorants et CO2   sont importés. Le retard en approvisionnement 

d'une de  ces matières peut  causer l'interruption du fonctionnement 

de   l'usine. Par  exemple,   au temps de la visite  du Consultant, 

l'usine ne fonctionnait pas depuis des  semaines à cause du manque 

de  C02. 

Produits 

Cn produit  des boissons  jazeuses à base de  sirops synthétiques 

et   colorants  synthétiques imitant 1'oran je,   la mandarine,   la pam- 

plemousse et le   citron (ce dernier peu apprécié par le marché). 

Capacité 

La capacité  originale  était  de 7 CCO   coût e i 11 es/heure,   .ictuel- 

ler.ent on peut   produire  I3C  caisses de  30  bouteilles par  .1 our, 

à  cause de l'extrême vétusté  de  l'installation. 

équipement 

L'usina fut   créée en 1951  et nationalisée  en 1972. La totalité- 

ce   l'usine  est  vétusté et l'entretien de  l'équipement  pratiquement 

néTlijé. Ceci  est probablement  attribué  au fait que l'entreprise 

a déjà commencé  à se renouveler.  Le  contrat de rénovation est 

sljné avec SCCCP2I"? de Suisse,   qui  a projeta  la nouvelle  usine 

•/ •• 
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dont  l'équipement  est déjà à Conakry. L'emplacement de la nouvelle 
usine   sera à l.latoto,   dans la zone  industrielle   de Conakry,  les 
travaux de  génie-civil ont déjà débutes et  les fondations  en 
ciment armé,  déjà  jetées. ,-.A 

Commentaires at Recommandations 

A ce stade on peut dire qu'il sera dommage que la nouvelle 
usine fonctionne   sur les mêmes lignes que  la vieille,   c'est à 
dire  produise des boissons gazeuses basées  sur des matières 
entièrement importées,et fait plus grave  encore  pour la santé 
publique des matières complètement  synthétiques au moment  où 
le pays possède d'énormes ressources en fruits pour l'industrie 
(voir fiche technique   : Usine de  jus de fruits de Kankan) • 

tox cas où FHUITAGUINEE serait disposé à introduire la produc- 
tion des boissons à base de  concentrés de   jus de fruits du pays, 
il  sera nécessaire que le Chef du laboratoire de  contrôle 
(un ingénieur  chimiste  spécialisé en technologie alimentaire) 
soit perfectionné à la technologie des jus de fruits. Un stage 
auprès d'un Institut qualifié  soit en Italie  soit en France 
est à conseiller. 
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Fiches technioues 

INDUSTRIES  ALIÎIENTAI3ES 

Non : Huilerie polyvalente de Kassa 

Activités : Extraction de l'huile de palmiste, arachide, coprah - 

neutralisation d'huile de palme. 

Disponibilité des matières premières 

L'approvisionnement se fait par PROSECO chargé pour le commerce 

des oléagineux. Quoique polyvalente, l'usine extrait l'huile de 

palmiste et parfois de coprah. On attribue à PROSSCO l'irrégularité 

et la lenteur de l'acheminement et de la livraison des matières 

premières à l'usine. Il est à présumer que l'usine pourrait 

fonctionner en pleine capacité toute l'année. 

Produits - sous-produits - déchets 

Presque la totalité de l'huile de palmiste extrait dans 

l'usine est destinée à la savonnerie. Une installation à neutralisa- 

tion sert à neutraliser les huiles crudes de palme pour le compte 

de PROSECO. Les sous-produits principaux sont : tourteaux à haute 

teneur d'huile (ca 17 7°)  à cause du non-fonctionnement de la ligne 

d'extraction par hexane ; soap-stock de l'unité de neutralisation 

pour la savonnerie. 

Capacité de l'usine 

La capacité projetée et installée était de 15 OOOT/an en 

matières premières i.e. palmiste, arachide, coprah. Capacité pla- 

nifiée : 4 000 T/an ; capacité exploitée : 2 000 T/an ; capacité 

actuelle : 500 T/an due à une usure poussée des pièces. 

Equipement 

L'usine fut projetée par GSXCO S.p.a., Rome, Italie. La cons- 

truction commencée en 1968 fut terminée en 1970. L'usine fonctionna 
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jusqu'en 1973 lorsqu'elle tomba en panne et fut fermée  jusqu'en 
janvier 1979.A présent,   elle est en  état de réassainissement. 

L'aire de déchargement  :   comprend une bascule  (en panne)   et 
le magasin de  stockage  (3 500 m3)  des matières premières  en 
vrac.  Un élévateur décharge les matières premières à travers 
le plafond et un transportâteur hélicoïdal est  installé à la 
longue au milieu du plancher pour propulser les matières 
premières à la ligne d'extraction.  Le dessein du magasin 
fait  par PIGOZZI-SILOFER (Piazza Velasca,   5,  Milan,   Italie) 
présente quelques inconvénients tels que  : 

1 - Le magasin n'est pas équipé d'un système de ventilation, 
ce qui a pour résultat le développement de moisissures, 
la hausse de température dans le  stock et  en conséquence 
des pertes  sérieuses d'huile  en acides gras libres. 

2 - Le transportateur hélicoïdal  est  incapable d'emporter 
les matières premières posées loin du centre du magasin ; 
celles-ci peuvent rester en place pendant toute la saison 
jusqu'au vidage  complet du magasin. 

L'effet  combiné de  ces deux aspects a pour résultat une acidité 
de plus de 25 % (acides gras libres).  En plus,  les ravages par 
les charançons    sont  importants  par manque des mesures de 
désinfectât ion du magasin et des matières premières. 

La ligne  propre d'extraction  ;   Se  compose de 3 unités distinctes 
1 " Extraction Par pression :  la ligne,  de construction 

DIEFENBACH S.p.a., Monza,   Italie,   comprend   : 
- deux débarreurs 
- deux concasseurs à marteaux 

- deux laminatoires  :  un pour le palmiste,   l'autre pour 
l'arachide 

- deux presses  (exneUHrS)   avec les conditionneurs respec- 
tifs  : un de 30 tonnes,  l'autre de 20 tonnes par jour. 
A cause de l'usure,   leur  capacité actuelle est de  12 et 
4 tonnes. 

- 1   filtre-presse. 
• •/ • • 
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La ligne  est bien desseinée et l'équipement  est d'une construc- 
tion bonne  et robuste.  Néanmoins,  il pose des problèmes tels que 

- l'approvisionnement en pieces de rechange (tamis et roues 
pour les concasseurs, thermomètres et manomètres pour les 
conditionneurs qui sont tous cassés, pompe d'eau pour les 
conditionneurs'); 

- l'inaptitude des techniciens d'opérer sur la ligne proprement 
dite  constitue une des plus graves lacunes dans le fonctionne- 
ment de l'usine   ;   cette  inaptitude a causé par  exemple la 
casse de l'arbre  (15  cm de diamètre)  de la presse principale. 
Problablement le conditionnement  impropre des flocons 
attribué  à l'insuffisance de la pompe d'eau qui alimente 
les conditionneurs pouvait être la cause de la casse. 

2 - Extracteur à hexane  :   cet  extracteur à fonctionnement  continu 
est de  construction GIANAZZA,   Italie.  5a capacité est de 
50 tonnes/24 heures.  L'extracteur n'a jamais fonctionné. Selon 
l'explication fournie  sur place,  il  semble que la colonne 
de rectification est  incapable de récupérer l'hexane.   Il 
semble  encore, d'après le Directeur Général Adjoint de 
l'usine que les techniciens de GIANAZZA,   envoyés deux fois 
à Kassa,   aient  été  incapables de faire fonctionner la colonne 
de rectification.  Explication difficile à accepter. 

3 - Unité de neutralisation  :   Egalement de  construction GIANAZZA, 
la ligne  est en bonne  condition,  fonctionne régulièrement 
et ne présente pas de problèmes. 

• •/ • • 
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L'équipement d'energie  comprend  : 

- deux groupes électrogènes de 200 Kv/h,   en bonne  condition 

- deux chaudières Vimatic (Vismar Inpianti - Via Arzava, 4, 
Milan, Italie) : une de 3 200 kg vapeur/heure, 1»autre de 
1 800 kg vapeur/heure avec une instalation d'adoucisseurs 
(Boera Farina,  Genova,   Italie). 

Deux problèmes rendent le fonctionnement des chaudières 
problématiques  :  complète  incompétence de l'opérateur pour 
entretenir les chaudières et absence de prétraitement de 
l'eau destinée aux chaudières. 

Gestion 

1 - Administrative : les activités commerciales (achats des 

matières premières, acheminement, commercialisation et 

exportation des produits finis) étant confiées à PROSECO, 

l'administration de l'usine se limite à celle de l'usine 

proprement dite et des magasins. Elle se compose d'un 

Directeur Général et de son Adjoint, d'un Directeur commer- 

cial, d'un Chef comptable, de 2 magasiniers, 1 pour la 

comptabilité matière et un agent commercial. 

2 - Technique : Le Directeur de la production (Ingénieur 

chimiste) a à son service deux équipes de 9 éléments et 

une équipe de 10 pour le fonctionnement de l'usine, ainsi 

qu'une équipe de 14 manutentionnaires. Il est assisté par 

le Directeur technique (Ingénieur électro-technicien), 

le chef du laboratoire de contrôle (chimiste), le chef 

électricien (contre-maître) et le chef mécanicien 

(contre-maître)• 

Les connaissances techniques du personnel chargé du fonction- 

nement et de l'entretien des diverses unités laissent beaucoup 

à désirer. Le chef du laboratoire et le contre-maître chef 

mécanicien ont fait leurs stages auprès de l'Institut des 
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matières grasses à filari et  auprès des usines DIZ7^N?ACH 
et GIA2TAZZA.  ."ais  selon leur déclaration,   leur  sta~e  était 
théorique  puisque leur formation  technique devait  être  faite 
à Kassa pendant l'érection de l'usine et  pendant  la période 
des essais  avant  la livraison de l'usine au Gouvernement. 
Cela semble ne pas avoir été  fait.   Zn plus l'opérateur des 
chaudières n'a aucune  connaissance de l'entretien,   ce  qui 
fait  subir de sérieux dommages aux chaudières. 

3 - Contrôle de qualité  :  Actuellement,  le laboratoire est 
équipé pour faire des   :  analyses de contenu en matières 
grasses,  déterminations de l'humidité  et  analyse d'acidité. 
On a déjà  commandé des  équipements  supplémentaires pour 
permettre au laboratoire d'élargir  ses activités comme dans 
l'analyse des tourteaux, des eaux des chaudières. 

Commentaires et recommandations 

Le profil de l'huilerie polyvalente de Kassa,   fait  ci-dessus 
vient de suggérer que les problèmes  sont nombreux mais qu'on peut 
les résoudre à l'exception de l'emplacement de l'usine  sur l'île 
de Kassa. Cet emplacement  constitue une  erreur très sérieuse qui 
se répercute négativement  sur la rentabilité de l'entreprise. La 
quantité de matières premières (palmiste)  fournit  par les villageois 
de Kassa est négligeable en comparaison des 15 000 Tonnes de 
matières premières nécessaires pour  combler les besoins de  fonc- 
tionnement  économique de l'usine. Or,   ces quantités doivent  être 
acheminées de Conakry par la mer et la presque totalité des  produits 
finis doit  être réacheminée à Conakry soit pour l'exportation 
(tourteaux)   soit  pour la consommation nationale. 

• •/ » • 



- 53 - 

En tout  cas le transfert de 1'usine sur le continent  étant 
hors question,   on doit s'efforcer de rendre  cette huilerie de Kassa 
rentable.  Pour atteindre ce but on propose que  : 

1.  La formation technique du personnel  soit perfectionnée   : 
ceci concerne    particulièrement  les contre-maîtres des 
secteurs mécanique et  énergie  (groupes électrogènes-chaudières) 
qui doivent  connaître parfaitement  soit le fonctionnement, 
soit l'entretien des diverses pièces d'équipement.  Ce manque 
d'aptitude a eu pour résultat l'usure excessive et même 
inexplicable des presses,   comme par exemple la casse de 
l'arbre de la grande presse,  difficile à expliquer.  Aussi, 
c'est le  cas de l'opérateur des chaudières qui certainement 
ne  connaît  pas leur entretien.  L'incident de l'entretien d'un 
tuyau rouillé  et percé est illustrative  :  au lieu de le tirer 
pour le réparer ou le remplacer,   on a eu l'idée d'obturer 
les deux extrémités du tuyau. 

Certes,   ce manque des connaissances d'entretien retombe sur 
le Directeur technique  ; le perfectionnement de sa formation 
doit être faite incessamment. Un stage à l'étranger n'est  pas 
à considérer  car l'usine doit fonctionner vers la fin de  1979« 
L'action la plus efficace serait de recourir aux services 
d'un expert ayant une expérience pratique du fonctionnement 
et de l'entretien des huileries des oléagineux.  L'expert doit 
être recruté le plus tôt possible et  affecté à l'huilerie de 
Kassa. L'expert doit être en étroite  coopération ivec le 
Directeur technique,   pour l'aider à maîtriser les détails 
opérationnels  et d'entretien de l'usine. L'expert peut éven- 
tuellement  aider à la formation technique des cadres techniques 
de l'huilerie de Dabola, 

•./ • • 
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Pour la formation de l'opérateur des  chaudières,   on peut 
heureusement  recourir  à l'aide des Chemins de fer de l'2tat, 
qui ont des techniciens bien qualifiés dans  l'opération 
d.'entretien des chaudières.   Il y a aussi l'opérateur aea 
chaudières de 30BHAGUI a qui  on pourrait probablement  faire 
recours.  Un de ses techniciens pourrait  être  afféet^ pour 
une période  courte -  2  semaines - à Kassa pour aider à la 
formation de l'opérateur des  chaudières de  l'huilerie* 

2. Réassainissement du magasin de  stockage des matières 
premières  :  il  est urgent d'effectuer des améliorations 

en ce qui concerne   : 

a) la ventilation du magasin 

b) la construction des compartiments de manière à garantir 
le mouvement des matières premières par ordre des 
livraisons 

c) la désinsectisation du magasin et  éventuellement des 
matières premières. 

Les études des points a)  et b)  peuvent  être  confiées à la 
maison constructive du magasin ;  le point  c)   concerne seule- 
ment l'achat d'un vaporisateur et des insecticides de contact 
(Lindane ou similaire)   pour le magasin. 

3« Fonctionnement de la ligne extraction  :   les problèmes ici 
concernent  principalement la mise en marche de la colonne 
de rectification de l'extraction en hexane.   La colonne  est 
du type conventionnel,   ce qui rend difficile à accepter que 
le dessein ou la construction est défectueuse. Un second 
point à vérifier est la capacité de la pompe  alimentrice 
en eau des conditionneurs.  Et le troisième  point  est celui 
des pièces de rechange de la section presse. 

•./ • « 
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Sur les premier et  second points,  l« consultant s'il «st 
autorisé par la Direction générale de l'usine de Kassa, 
a sa rentrée  en Italie se mettra en contact avec la maison 
constructive GIANAZZA pour trouver la solution de ces 
problèmes. 

4. Prétraitement de l'eau des chaudièrea  :l'expert a demandé 
à la Direction générale de l'usine de faire analyser l'eau 
du puits qui fournit les chaudières,  de vérifier si ce 
prétraitement  est nécessaire et aussi d'analyser l'eau après 
l'adoucissement pour vérifier l'efficacité de l'adoucisseur. 
Si le prétraitement est nécessaire,  on peut recourir aux 
services des Chemins de Per qui doivent avoir les connais- 
sances nécessaires sur ce sujet. 
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;:<ri  ;   SIPAG - Société  Industrielle des Produits Alimentaires 

de Guinee 

Activités   :  Panification - pâtes  alimentaires 

Disponibilité des matières premières 

La disponibilité de la farine de blé est erratique        ,  dépendent 
des quantités de farine de blé  importées.  La levure  sèche est importee 

et  son approvisionnement ne  présente pas de problèmes. 

Capacité de l'usine 

La capacité  installée est de   100 000 baguettes de  500 gr par 
iour   ;  la capacité exploitée n'excède pas 20 000 baguettes    à cause 
du rationnement de la farine de  blé et à cause des ruptures fréquentes 

de courant  électrique dans la ville. 

La ligne de pâtes alimentaires a une capacité de  1   tonne par jour. 

Produits 

Pains en baguette, pains de nie, brioches, biscuits, pâtes 

alimentaires courtes. 

Zcui^ement 

L'usine possède une ligne de  panification automatique et une 
ligne  semi-autonatique de  construction allemande,  une ligne de 
pâtes alimentaires semi-automatique de construction  italienne  et 
-one ligne de biscuiterie.  Une  ligne des produits de  pâtisserie 

est  complètement hors d'usage. 

* •/. • 
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Le problème principal de l'usine est  sa    dépendance complète 
à  1'égard de 1' électricité de la ville,   par manque d'un groupe 
électrogène.  Les fréquentes  coupures de  courant  électrique ont  pour 
résultats des pertes  considérables soit du pain qui est dans les 
fours,   soit des pâtes alimentaires dans le séchoir.  Lors d'une 
coupure de longue durée le pain est brûlé et  généralement  pas  con- 
sommable ainsi que les pâtes alimentaires. 

Commentaires et Recommandations 

Il semble que la rentabilité de SIPAG soit  à étudier, du fait 
du grand nombre d'ouvriers  et de personnel auxiliaire,  en tenant 
compte des fréquentes  coupures d'électricité   et  principalement 
de l'approvisionnement  en farine qui est insuffisant et erratique. 

L'entretien de l'équipement ainsi que l'hygiène des installations 
laissent beaucoup à désirer. 

L'installation d'un groupe électrogène est à conseiller inces- 
samment et qu'un expert  en boulangerie et pâtes alimentaires soit 
appelé à l'usine pour améliorer la qualité des produits et instituer 
un programme d'hygiène industrielle. 
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TDUSTPIIS ALEIPNTAIPIo 

"org   :   S03P.AGUI 

Activités : Brasserie - Gaz carbonique CO2 - Boissons gazeuses - Glace 

Disponibilité des matières premières 

Le malt et le houblon sont importés pour la Brasserie. Le sirop, 

les colorants et l'acide citrique sont également importés pour les 

boissons gazeuses. Le sucre est le seul produit national utilisé 

dans l'usine. 

Usine 

La vieille Brasserie de SOBRAGUI  est totalement rénovée,   à 

l'exception des cuvés de brassage.   On a ajouté une ligne  pour la 

production de boissons gazeuses  et  une installation de  production 

de blocs de  glace.  En plus,   on a installé une  unité de récupération 

du GO2 produit  par la fermentation de la bière  ainsi que  par  com- 

pression dans des cylindres en acier. On estime nue  PP.UITAGUII'PP 

sera fourni   en C02 de SOBRAGUI, 

L'équipement de la ligne la plus moderne est de  construction 

italienne.   Pour le moment,  les  opérations de montage oui   sont  en 

état  G.vanc-, sont  suspendues, apparemment  pour des raisons  financières. 

H e c ommand at i on s 

La seule recommandation qu'on peut faire est eue le Finistère 

de l'Industrie ainsi que le ministère de la 3ant'' Publique  inter- 

viennent  pour  convaincre la gestion de 30BP.AGUI d'utiliser les 

concentras  de   ¿us de fruits du pays  pour la production  et  la  commer- 

cialisation des boissons gazeuses,   (voir Piches techniques de 

TPUITAGUITTPP  °z  Usine de  Jus de  fruits de Zan'ran). 
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Fiches techniaues 

INDUSTRIES       ALIMENTAIRES 

Norn   :  Usine de Jus de fruits de Kankan 

Activités : Production de jus d'orange, de pamplemousse, d'ananas, 

de nectar de mangue, de banane et de papaye - Produits 
de tomate. 

Disponibilité des matières premières 

L'approvisionnement  en matières premières ne pose pas de 
problèmes. Les paysans de Kankan ont pris  intérêt  et   ont augmenté 

leur production.  Les producteurs voisins délivrent leurs produits 

à 1 »usine tandis que les producteurs lointains délivrent leurs 

produits assemblés dans leur village, et transportés à l'usine par les 

camions de l'entrepris«.Par  conséquent,   le Ministère du Commerce 

a établi deux prix pour la Région de Kankan  :  l'un pour la livrai- 

son -usine et l'autre pour la livraison-champ,  qui  pour 1979  était 
de SylisAê * 

Mangues 

Ananas 

Oranges 

Pamplemousses 

Champ 

8.5 
4.0 

2.5 
1.5 

Usine 

10.0 

4.5 
3.0 
2.0 

Les mangues proviennent de Kankan,  Siguiri (133 km) aussi 
bien ïue de Conakry.    Las oranyes de Kankan, Mandiana, Kouroussa et 

des villes lointaines comme Siguiri  et Kérouané  (144  km). Les 

pamplemousses de Kankan et Kérouané.  Les bananes de N'Zérékoré 

(350 km). L'ananas de Guéckédou et de Basse-Guinée  (Xindia)  et 

de Conakry,  lorsque les bateaux n'ont pas pu charger l'ananas 
stocké pour l'exportation. 

• •/. * 
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L'approvisionnement  en tomates   est négligeable parce  que  le 
marchó  local  absorbe toute la production.  A l'origine  on a plant-' 
une superficie de  12 ha avec les tomates   ;  par suite  1'one-ration 
a  étá  trouvas trop  coûteuse à  cause  à e  la main-d   'oeuvre.   Ultérieurement 
la culture  fut confiée à l'Armée et  finalement abandonnée. 

Produits -  sous-produits - déchets 

La ligne agrumes sert à traiter les oranges et  pamplemousses 
pour produire les  jus correspondants  et  extraire les huiles 
essentielles de leurs écorces.  Sur la ligne universelle,   on traite 
les mangues,   les bananes  et  éventuellement les papayes pour les 
transformer en pulpe qui ultérieurement  sont mélangées à du sucre, 
de l'acide  citrique  et de l'eau pour produire le nectar de  ces  fruits. 
La ligne universelle avec un équipement  accessoire simple pour 
l'épluchage  et l'enlèvement du coaur d'anana? produit aussi des 
jus d'ananas.  On peut aussi produire des  jus  et  concentrés de 

tomates. 

Les déchets de traitement des fruits et  les drèches prove- 
nant de divers pressoirs sont  écartée en les   -'pandant  sur les 

champs* 

Capacité de l'usine 

La capacité installée de l'usine est de  13 4C0 T/an,   pour 
toutes les matières premiares que l'usine est  capable de transfor- 
mer et pour une   ;

HIî OP —>•  .;-->ir. 

La ligne  agrumes peut  travailler 5  -/heure mais à  cause eu 
mancue d'uniformité  des agrumes  (diamètre)   on n'arrive pas à  plus 
de  3 T/heure.  La ligne universelle  peut  travailler 2 T/heure 
mais \ cause è e la main d'oeuvre,   on n'arrive  pas \  plus de  IT/Heure. 
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Les quantités de fruits traitées de  1971 :%i 1978 sont 

reportées au Tableau I 

Equipement 

L'usine fut projetée et construite, clef à main, par SICH) 

(Via Veneto 24, Lilian, Italie) avec des lignes de transformation 

BERTUZZI, groupe électrogène et conduction par ANSALDO (San Giorgio, 

Genova) et chaudières CARU.IATI (Milan). L'usine fut inaugurée en 1966. 

L'établissement se compose de trois spacieux bâtiments : 

1. Le  bâtiment administratif et laboratoire 

2. Une salle de transformation avec aire de déchargement 

et une salle adjointe pour les chaudières 

3. Un magasin pour les matières premières accessoires 

comme sucre, acide citrique, etc, cartons avec des 

boîtes vides, produits finis. 

Il existe une large et très efficace installation de trai- 

tement de l'eau pompée du fleuve Milo, près de l'usine. 

Las deux lignes de transformation , la ligne agrumes et la 

ligne universelle sont en bonne condition d'entretien comme 

toutes les installations : traitement et refroidissement de l'eau, 

chaudières, groupe électrogène. 

L'équipement pour la concentration des jus comprend un 

évaporâteur à double effet et un concentrateur LU7/A en très bonne 

condition et presque non utilisé. (Voir commentaires et recomman- 

dations) . 

La centrale thermique se compose de deux chaudières (CAIÎII1ATI, 

filano) fonctionnant à 8 atm/cm2 et produisant 2500 kg/heure de 

vapeur chacune. 

../ •. 
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Emballage iU. 

Les matières d'emballage (boîtes et cartons sont importas 

de l'Italie (GAPOLLO, Ilontecchio, Eeggio Emilia). On utilise ^'né- 

rai épient des boîtes JA 1/6 contenant ca 175 g de Jus ou nectar. 

Les boîtes en fer-blanc vernis \  1* intérieur sont litographiées 

pour les produits destinés à l'exportation, mais avec des éti- 

quettes en papier pour les produits destinés i la consommation 

nationale. On pense déjà pour la prochaine campagne, à importer 

des boîtes type "easy-open" appréciées sur le marché international. 

On conditionne également les produits finis, mais en quan- 

tités minimes, dans des boîtes contenant ca 5 kg ; ces boîtes 
sont importées en forme "collapsed" et sont formées et serties 

à l'usine. 

Gestion 

La gestion administrative est  confiée au Directeur Général 
(Ingénieur Eaux et  Forêts),  Directeur Financier  (Administrateur 
Civil),   Directeur  commercial   (Rédacteur d'administration),  un 
Chef comptable et un Chef d'approvisionnement. 

La gestion technique est dirigée  par le Directeur de Produc- 
tion (Technologue alimentaire)  assisté  par un Chef technicien 
(Ingénieur électricien)   et un laborantin (Chimiste). 

Laboratoire de contrôle de qualité 

Le  laboratoire quoique  spacieux  est  équipé  assez pauvrement. 
Le laborantin fait des analyses du sucre, d'acide titrable et de 
matière  sèche.   Il  existe un   •oH mètre qui  est  en panne par suite 
d'un entretien négli?'. Des examens microbiologiques sont  confiés 
au Département de la Microbiologie de  l'Université de Kanlran,  mai 
ces examens ne se font pas pendant la période des vacances. 

../ .. 
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Commentaires et Recommandations 

L'usine de ius de fruits de Kankan est une démonstration de 

l'impact bénéficiaire qu'une entreprise de transformation de pro- 

duits agricoles peut avoir sur l'économie et le développement 

agricole de la région où est implantée l'entreprise. Le seul fait 

d'installer l'usine n'aurait pas exercé cet impact bénéficiaire sur 
Kankan si : 

a) les paramètres de la production des matières premières 

n'étaient pas attentivement étudiés ; 

b) la construction de l'usine et l'installation de l'équipement 

n'avaient pas été confiées à des firmes responsables et 

sérieuses ; 

c) les experts-constructeurs n'étaient restés sur place pour 

la formation des cadres nationaux à la gestion, à l'entretien 

et au fonctionnement de l'usine ; 

d) les personnes à qui l'usine avait été ultérieurement confié 

n'avaient eu l'occasion d'observer le fonctionnement des 

usines pareilles à l'étranger. 

Le fait que l'entreprise ne soit pas chargée des problèmes de 

gestion des plantations rend l'administration plus efficace et encou- 

rage en même temps les agriculteurs de la région à améliorer quanti- 

tativement et qualitativement leur production selon les normes et 

besoins établis par la gestion de l'entreprise. La tendance à aug- 

menter les quantités des produits fruitiers traités par l'usine 

(2 000 T en 1978) témoigne de l'avantage que ce type d'entreprise 

a sur les agro-industries ; celles-ci sont chargées, comme indiqué 

ailleurs, de problèmes pratiquement insolvables. 

Néanmoins, l'entreprise est confrontée à des problèmes oui 

ralentissent son accroissement et le rendent parfois négatif. Les 

plus importants sont les suivants : 

../ • • 



- 64 - 

Politique  ¿es prix aux producteurs   :     Il   semble  nue les  *rrix 
établis car le "ünist're de l'Industrie,   tendent à  ^r'nr ur 
déséquilibre dans le développement  de  la  production fruitière 
do la région  ;   par exemple,  les  producteurs ont   prie, un 
intérêt  particulier à la culture des -langues.   Ceci pour les 
raisons suivantes  :   facilité de  la  culture, résistance aux 
maladies,   entrr'e  en production  économique   i brève échéance 
ainsi que hauts rendements.  Pourtant  les  prix  sont fixés 
d'une manière disproportionnée   (8.5  - 10 Sylis)   en comparai- 
son du prix de  l'ananas  (4.0 - 4.5)  - la  culture de  celui-ci 
étant beaucoup plus coûteuse et  exigeante  que  celle de la 
mangue -    du prix de la pamplemousse   (1.5 - 2.0)  ou de 
l'orange  (2.5 - 3.0). Cette politique peut inciter à  cultiver 
de grandes quantités de mangues que  l'usine ne   serait  pas 
capable de transformer.  Les répercussions  sur le développement 
des cultures des agrumes et de l'ananas seront négatives 
ainsi que l'économie de l'usine si  sa production est  con- 
trainte à  se limiter à la transformation des mangues  seulement. 

Utilisation intégrale de  l'équipement de  l'usine  :  Comme 
déjà  cité  l'usine possède une  ligne d'evaporation et de 
concentration des jus de fruits,  très efficace  et moderne. 
Or cet  équipement n'est  pas utilisé  pour la simple raison 
qu'il n'existe  pas un débouché  pour  les  concentrés de  ¿us 
de fruits dans  le pays. 

Laboratoire  :  Un des points les plus  faibles de  l'entre- 
prise est  la peuvreté du laboratoire,   soit  en appareils 
et réactifs  soit en personnel qualifia.  3n plus le Consul- 
tant n'eut   pas  la possibilité de trouver dans le laboratoire 
les normes   des divers Droduits_de l'usine, ni les 
rapports des analyses de routine exécutées sur les matières 
premières ainsi que sur les produits finis. 

. »/ •. 
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Sntretien 

On ne peut  pas être  complètement  satisfait de la manière dont 
sont  entretenues les lignes de transformation. On voit déjà des 
signes de négligence sur diverses pièces d'équipement.  On a attiré 
1*attention du Directeur Technique de 1*usine sur  ce fait  et  il 
a promis de faire de  son mieux pour redresser la situation. 

Formation 

Pendant la construction de l'usine,  7  personnes ont  bénéficié 
des stages en Italie auprès des  constructeurs  (BERTUZZI,   CAREÎATI, 
ANSALDO). De ces 7 personnes,   seule une,   le Chef technicien de 
l'usine est encore sur place  ;  une autre  est à SALGUIDIA.  Qusjit 
aux 5 autres,   on ne sait  pas où est ce qu'elles sont affectées 
présentement..  Les techniciens  italiens étant restés sur place 
pour une période de 2 ans,  ont  assisté à la formation des cadres 
locaux.  Leur formation semble être faite d'une manière  satisfaisante 
si on en juge du bon état de l'équipement   après  13-14 ans de fonction- 
nement. Dans tous les cas,  les  cadres te clique s dirigeants  sont 
nouveaux et quoique dynamiques,   leur formation laisse beaucoup à 
désirer. 

Compte tenu de ce qui est dit  ci-dessus on peut recommander que   : 

1) Le Gouvernement  étudie et règle sa politique des vri- -lux 
producteurs  pour encourager le développement de la culture 
fruitière de Kankan et  assiste l'usine de Xankan afin qu'il 
«joue un rôle promoteur dans l'économie de  la région. 

2) PRUITAGUINE2 ET  SOERAGUI  sont en train de  construire des 
lignes de production de  boissons gazeuses  à base de  sirops 
synthétiques aromatisés  avec des arômes  synthétiques  (aussi!) 
importés de Suisse  et d'Allemagne  Fadérale.  Cette  pratique, 
évidemment autorisée par  le Gouvernement  comporte non seule- 
ment ungaspillage de devises nais  constitue aussi un risque 
pour la saaté du peuple guiñeen. On recommande vivement eue 

• • /.. 
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le ."ini st óre de l'Industrie ou autre autor it-' au Gouvernement 
intervienne  auprès ele   ces deux  industries d'Etat  en leur 
imposant de  substituer les sirops  et arômes  synthétiques 
aux concentrés de   jus de fruits  produits  par l'usine de   .jus 
de fruits de Kan.-can.  Dans un pays riche  en ressources  frui- 
tières,   il  est  inconcevable de faire recours    et de  promouvoir 
la consommation des boissons à base de  produits  synthétiques 
importés. 

3) Le Consultant  considère que le laboratoire de  contrôle de 
qualité  soit  équipé  avec des appareils  et  pourvu de réactifs 
pour exécuter les analyses de   routine.    On doit aussi 
fournir au laboratoire les normes de  ¿us de  fruits élaborées 
et  établies  par la Commission  conjointe  FA0/0'!S du Codex 
Alimentaire.  Fharmaguinée doit  être en possession de toutes 
les normes internationales du Codex. 

Un technologue alimentaire,  bien qualifié,  doit  prendre 
en charge ce laboratoire pour conduire  les recherches  sur 
l'utilisation des déchets et des drèches,  résidus de la 
transformation.  On pourrait,   probablement,   traiter  (par 
séchage ou ensilage)   les déchets  pour l'alimentation du 
bétail. On pourrait  également,   en partant des drèches,  riches 
en matières glucidiques,  produire du vinaigre.  Ainsi  on 
aura une utilisation  intégrale des matières premières  et 
on évitera la pollution des environs de  l'usine  où les résidus 
sont actuellement   jetés. 

4) La formation du Directeur de la Production et d'un technologue 
alimentaire  pour le laboratoire doit  constituer une des 
priorités du redressement de l'usine.  Le laborantin pourrait 
bénéficier d'un stage de perfectionnement auprès du Labora- 
toire Central de Conakry 
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Hon  :  Usine de Boissons Hygiéniques  de  Foul ayah - Kind is 

Activités  :  Production de  boissons   en bouteille 

Disponibilité des matières premières 

A l'exception du sucre et de la quinine,  toutes les matières 
utilisées pour la formulation des boissons sont  importées c'est à dire 
lait  en poudre  entier  et  écrémé,   extrait tonique  (?),   acide  citrique, 
acide  phosphorique,   benzoate de   sodium,   CO2 et  soude  caustique. 

Produits 

L'usine produit du Tonic ïïater  et du lait reconstitué  sucré. La 

formule du sirop de tonic est la suivante  : 

1   575  g (composition inconnue) - Extrait  tonique 
- Quinine 
- Acide citrique 
- Benzoate de  soude 
- Acide phosphorique 
- Sucre 
- Zau 

158 g 

3 375 g 
500 g 
250 ce 
170 kg 
150 1 

15  ce de ce  sirop sont ajoutés dans chaque bouteille de 250  ce 

de tonic. 

La formulation du lait reconstitué suer--  est  fait  en mélangeant   : 
40 kg de lait  en poudre entier,   35  kg de lait  en poudre  écrémé  et 
50 kg de  sucre dans  50C litres d'e^.u. 

Capacité de l'usine 

On dit eue l'usine produit  500  cartons de 35 bouteilles de 250  ce 
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de tonic   et  200 cartons de  lait reconstitua  3n effet,   aucune personne 
dans  l'usine ne connaissait  la capacit-'  install-'-3 ni   celle  effective 
de 1» usine.  3n tout  cas,   il   semble qu'il  existe un d ter quii ibre 
sérieux  entre la capacité de l'équipement de formulation  Copération 
discontinue quasi artisanale)   et l'équipement de mise  en bouteille 
(opération continue  industrielle). 

Equipement 

L'usine,   située dans le complexe de l'Institut National des 
Recherches Agronomiques de  Foulayah (Kindia) fut construite par 
0I.1NIUM CHIMIQUE de Bruxelles  et  équipée par A. Vanter gee ten  (Bruxelles) 
en 1964.   L'usine se compose de deux sections bien distinctes  :   celle 
de la salle de formulation des boissons et  celle de la mise en bou- 
teille.   Il y existe,   en outre,  un magasin des produits  finis ainsi 
qu'un magasin des matières  premières. 

L'équipement destiné  à la formulation est en acier  inoxydable, 
propre  et  bien entretenue  avec des tuyaux également  en acier inoxydable. 
Exception faite d'un tuyau  connectant le filtre avec  les cuves qui 
était   en  caoutchouc,   sale  et   jeté sur le  plancher. 

L'équipement de la mise en bouteille  se compose de deux lignes   : 
une pour le lait reconstitué  sucré et  l'autre pour le tonic. Les deux 
lignes  sont d'une capacité  beaucoup plus  supérieure eue  celle de    la 
salle de  formulation,  dans  laquelle on ne peut que formuler un seul 
produit,  à la fois. 

L'entretien de chacune l*r. pièces est  satisfaisant dans les deux 
lignes mais l'ensemble de la salle témoigne d'une ignorance  incroyable 
des principes d'hygiène dans une usine de  produits alimentaires   ! 

L'installation du traitement de l'eau pour les produits de 
l'usine  ainsi que pour la  chaudière semble  ?tre efficace ,t si l'on 
peut  en  ju.-er par l'unique rapport datant de quelques mois,   la quai it.- 
de l'eau est  satisfaisante. 
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L'usine possède -one chaudière de  1   000 kg/heure de vapeur en 
bonne     condition.   L'absence d'un groupe   'lectrog--e cr'e des  croblèmes 
de fonctionnement   asses sérieux,   du fait de  fr 'cuentes  coupures de 

1 • é 1 e ctr i c i t •-'  pubi iq u e. 

Laboratoire 

La situation du laboratoire de  contrôle de qualité  est  lamentable. 
On ignore les normes microbiologiques et  chimiques auxquelles doivent 
être  soumises l'eau,   les matières premières utilisées et  pire,  les 
normes des produits finis.  Il n'existe  pas de registre des analyses 
effectuées.  L'impression du Consultant  fut  nue le contrôle de qualité 
n'est  pas  pratiqué du tout.  Les responsables ne  connaissent   pp.s la 

composition des produits finis. 

Un problème,   assez sérieux,   qui  est  la formulation du tonic,  doit 
attirer l'attention des responsables des services centraux du pays. 
Un des  ingrédients est défini  comme  :   extrait  tonique.  On a cherché 
à trouver dans les dossiers d'administration  (il n'existe pas de 
dossiers au laboratoire)  l'origine de  cet  extrait et  sa composition. 
Le seul document  qu'on a pu trouver  était  la facture de l'achat de 
cet  extrait  - daté d'Août  1972   !!  - sans aucune description du produit. 
Le produit  a été  fourni par ITO  (International Trading Company)  Paris   ; 
aucune  indication du nom du producteur.  En plein 1979  (S ans après) 
l'usine utilise  toujours dans  son tonic   ce  produit,  le  stock n'étant 
pas  encore  épuisa  Et  le laboratoire n'est  pas  en position de détermine: 

la salubrité de  ce  produit  inconnu   :    extrait de tonique i 

Matériels d'emballage 

On utilise des  bouteilles  en verre de  250  ce pour tous les pro- 
duits de  l'urine.  Le  taux de  casse  énorme  et  le lent recyclage de^ 
bouteilles vides - la commercialisation confi -'e \ E0I33CGUI-ainsi que 
la négligence des travailleurs de l'usine  \ nettoyer et  conserver les 
bouteilles vides   (elles sont  disséminées  partout - dans  le magasin 
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des  produits finis,   pleines de produit gat¿,   ou vides - dans  la salle 
de  la mise en boîtes,  dans  le magasin des matières   premières,   dans 
las  couloirs,  dans le   .jardin)   constitue un problème  d'écoulement de 
la production,  qui d'ailleurs n'est  pas  important   du tout   ! 

Commentaires et He command at i on s 

La description faite  ci-dessus nous fait  suggérer eue l'usine 
des boissons hygiéniques  (un euphémisme)  est dans des conditions 
désastreuses. Avec la gestion actuelle-ignorant les  principes d'amé- 
nagement,  d'hygiène et  de  contrôle de qualité  - le   Consultant   pense 
aue  l'usine sera un fardeau  économique pour l'Etat   et un danger 
hygiénique pour la santé de  la population guinéenne. 

Il est très difficile de faire des recommandations afin de 
redresser la situation.   Les quelques 7 200 bouteilles de lait  recons- 
titué et sucré sont une goutte dans l'océan des besoins nutritionnels 

du pays ainsi que dans l'économie nationale. 

La seule proposition que le Consultant peut   oser faire  est que  : 

"L'usine soit transformée en une installation  pilote oour la 
formation des étudiants de la Faculté Agronomique  de Foulavah,   servant 
également pour les recherches en technologie alimentaire.  Le  labora- 
toire et l'usine pourraient  être placés sous la direction des  profes- 
seurs de la Faculté  et  les  opérations confiées aux   étudiants  qui 
doivent travailler pour leur formation et leurs thèses". 

L'Institut de Technologie Alimentaire de Dakar, de même type, 

pourra servir de modèle. 
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